| partien 
Catholique. au Cana 


°+ 


le 


au Manitoba. 11 parla de |le Directeur du 
aute tenue littéraire du De- | envers la France. M. Pelletier ne 


| Les nouveaux problèmes soulevés \cherche, Puis il nonça 
| par da réorganisation de la légis- bientôt l'Association d'Education | militaire. mais elle ne 
|lation civile et criminelle sont |céjèbrerait son jubilé d'argent. rien de sa valeur intellectuelle et 
[RS à l'étude. 
dessein de M. Barthélemy | Manitoba français, dit M. Ber- | À 
|est de simplifier et de Drm {Et nous pa tout de siens | Les minerités de l'Ouest 
| en ordre un appareil compliqué | lieu d'avoir confiance dans l'ave- | 
| Ni d'où nù nur | admiration les minori 
qui n’est plus en rapport avec les | nir”. | françaises de ro t. Il s'est plu 
Farmi les réformes envisagées, le, | M. Georges Pelletier -|4 souligner l'exemple d'unité 
ministre de la Justice a cité aux! Le Directeur du Devoir offre | qu'elles donnent lorsque leurs in- 
journalistes celle qui supprimera tout d'abord aux membres du | térêts religieux et nationaux sont 
b, V: ps l'institution du jury. Le ministre | Cercle de la Pensée française ses | en jeu. 
; : Fa HA : ; # son manque de compétence. n| 
’ d propose de le remplacer par un! 


exigences de la vie moderne. | 


pour l'occasion | : (Suiié à la quatrième page) 


ed #4 


Review, lut une a-| 


années 
rituel des paroissiens de Ste- 
Marie et des catholiques de Win- 


nipeg. 
Son Excellence donne ensuite 


| ‘dresse à Son Excellence. M. Rus- la bénédiction apostolique. 


‘comme 
#, 


| discouf#”"qu'il = prononcé + son d'Angleterre.” Le 
du gouvernement d ‘a parlé à un diner du Canadian Club 
let sesperoles ont été radiodif-6 ———— 


fusées sur un réseau national. 


| “Seuls les hommes libres de tous 


: les paÿs, réunis sous le signe 
d'une vaste confraternité libre”, 
s'écria-t-il, “peuvent parvenir à 

liberté dans le! 


; sauvegarder la 
monde." 


Le premier ministre cita alors 
paroles du président Roose- | 
2e 4 nr à Fr Frame poce| de cès derniers mois n'avait été q 


les 


mettre plus en relief son avertis- 


sement de la menace qui planera 
sut l'Amérique si l'Europe est 


com emient conquise. 

doit sauter aux yeux de 
tous”, continua-t-il, “que, s’il y a 
lieu de préserver la liberté dans 
le monde, nous sommes arrivés 
à un tournant où, contre les for- 


La consommation 
de la gazoline 
et le tourisme 


SEIGNORY CLUB, Québec.— 
M. Henry W. Morgan, de Mont- 
réal” a déclaré, en présence des 
congressistés des Chambres du 
commerce du Canada réunis, ici. 
que ls” mise en vigueur de la rè- 
“giementation de la vente de la 
gazoline, au pays, a été très mal 
effectuée et na nui à l'industrie 
touristique. 


Au dire de M. Morgan, il y au- 
‘ait eu plus de touristes des Etats- 
Unis dans notre pays si le problè- 
me de la gazoline avait été réglé 
somme il aurait dû l'être. Les 
garagistes reconnus auraient dù 
ètre autorisés à vendre de la ga- 
oline aux propriétaires des auto- 
mobiles de plaques étrangères, 
même après sept heures du soir, 
lurant la semaine, et même le 
timanche. Au total, le tourisme 
\'aurait pas consommé-une gran- 
le quentité de gazoline. “Et je 
lbense qu'il nous faut faire Ces 
âcrifices pour que le tourisme ne 
Pious oublie pas.” dit-il 
M. Walter Zeller, de l'Office 
édéral du tourisme, a déclaré 
Pu'il n'y‘avait pas de. doute que 
Ua règlementation de la vente de 
Ma gezoline nous a fait du tort 
jutre-frôntières, L'Office fédéral 
Puy tourisme va toutefois faire 
Nout son possible pour remédier à 
$ à situation. 
Fes M. H. IH Bishop, de Toronto, a 
autre part, proposé que les tou- 
Uistes américains obtiennent le 
“lus facilement possible la gazc!i- 
Ue dont ils peuvent avoir besoin. 
Le colonel George Full] de 
Uharlottetown, M. D. R. Turnbull, 
‘Up Halifax, et plusieurs autres 
ngressistes ont aussi porté Ja 
role. 


° 
{ces qui cherchent aujourd'hui à 
| conquérir et à asservir l'humani- 
| té, il faut unir d'autres forces et 
d'un idéal infiniment plus élevé 
que celles que peut offrir le peu- 
| ple ou l'empire le plus puissant. 
Ji ne suffit pas, en effet, d'être 
animé d'un même dessein.” 


Il montra qu'aucun événement 


plus significatif que la recpnnais- 
sance de la solidarité croissante 
qui existe entre l'empire britan- 
nique et les Etats-Unis. 

“Cette solidarité,” dit-il, “n’a 
pas grandi parce que l'empire 
britannique est plus faible qu'au- 
| paravant, car il est assurément 
| plus fort que jamais. Ce n'est pas 
que les Etats-Unis soient moins 
en mesure de sé défendre. Au 
contraire, ils se trouvent plus 
puissants que jamais. Cette soli- 
| darité a grandi parce que l'em- 
pire britannique :et les Etats- 
Unis ont compris que, s'ils pou- 
vaient: isolément, en refusant 
| d'aider les autres nations, repous- 


! 


| ser l'invasion et empêcher la con- | 


quête, ils n'étaient pas capables 


seuls de. détruire une machine | 


de guerre aussi formidable que 
celle dont dispose 
l'Allemagne et qu'elle est en me- 
sure de perfectionner ericore.” 


Au sujet de la Russie, il a sou- | 


ligné que la résistance des armées 
russes était magnifique. Il donna 
néanmoins l'avertissement que 
l'effort de guerre de la Russie 
renfermait des dangers cachés 
pour la cause britannique, £ 

“Dans bien des coeurs,” souli- 
gna-t-il, “est né l'espoir capiteux 
que la Russie saura gagner la 
guerre pour nous. Aucune illu- 
sion ne saurait être plus péril- 
leuse. La Russie se bat pour sau- 
ver sa propre existence commes 
la Pologne, la Hollande, la Bel- 
gique, la France, la Yougoslavie 
et la Grèce l'ont fait” 

Le discours de M. Mackenzie 
King a marqué la clôture de la 
semaine de la reconsécration au 
cours de laquelle des cérémonies 


religieuses et des manifestations 


publiques ont eu lieu pour inciter 


le peuple caradien à promettre ! 
ide nouveau de lutter jusqu'éù 


bout pour la victoire. 


“NOUS N'AVIONS PAS MERITE 
CELA” DECLARE PETAIN 


VICHY. — Le maréchal Pétain, 
parlant pour la première fois en 
lerriloire français convoité par 
l'Italie, a demandé à la population 
de la Savoie, de “serrer ses rangs” 
autour de lui 

Parlant d'autres régions fran- 
Çaises, le chef de l'Etat a fait sa- 
voir aux Savoyards sa sollicitude 
pour les “départements dont nous 


javons été séparés.” 


#+-—. 


actuellement | 


uüustries de guerre 


| .OTTAWA — Le ministre du 
| Travail, l'hon. McLarty, a annon- 
cé qu'un nouveau décret minis- 
|tériel va désormais prévenir les! 


CON ce 


3 grèves suscitées 
ho épargner au genre hümain Ie coupe amère dune agonie | point par des petits groupes qui 


qu'il wa 
|pas encore été approuvé par le! 
gouverneur général, le comte | 


d'Athlone. IT a pour but de faire 
cesser les grèves qui ont tendan- | 
| ce à s'étendre dans les industries | 
de guerre. | 

Désormais, les grèves seront 
interdites, à moins qu'elles 
n'aient été décidées par un vote 
{secret tenu sous la direction du 
| ministère du, Travail, et après 

u'une Commission de concilia- 


tion ait fait enquête sur le fond 
du litige. 


L'Alberta cède 
Fimpôt sur 
le revenu 


EDMONTON — Le gouverne- 
ment de l'Alberta a accepté en 
principe la propostion du gou- 
vernement fédéral, et consent à 
abandonner les impôts sur le 
revenu et sur les corporations 
pour la durée de la guerre, ap- 
|prend-on de sources autorisées. 

" M. Low, trésorier provincial, 
et M. Manning, secrétaire de la 
province, se rendront la semaine 
prochaine à Ottawa, où sera dis- 
cutée la propostion du gouverne- 
|ment fédéral. 

“Ottawa avait offert de donner 
aux provinces, à titre de com- 
pensation, la somme recueillie 
par. ces impôts au cours de l'an- 
née se terminant le 31 décembre 
1940, ou de faire les remises sur 
la dette publique. Dans le, pre- 
mier cas, l'Alberta recevrait en-| 
viron 4 millions de dollars et, 
dans le second, $3,200,000, par 
année. On croit que l'Alberta a- 
doptera la première de ces pro- 
positions. 

On discutera à Ottawa de la 
durée de l'entente. La ‘province 
avait suggéré l'été dernier que 
le gouvernement fédéral redon- 
nât aux provinces leurs droits 
dans les douze mois qui suivront 


L'Angleterre à besoin de 
vivres 


LONDRES-:L'hon. R. B. Han- 
son a suggéré que le Canada don- 
ne des vivres à la Grande-Breta- 
gne pour l'aider dans son effort 
de guerre. 

Il a rencontré 3 ministres du 
cabinet britannique. Il à fait la 
suggestion précitée après s'être 
entretenu avec Lord Woolton, mi- 
nistre des Vivres. | 

“Lord Woolton, a dit M. Han- 
‘son, m'a exposé la question des 
‘besoins de vivres de la Grande- 
Bretagne. J'ai étudié la possibilj- 
té des contributions du Canada 
en vivres. Dans toute notre abon- 
dance, pourquoi nc pourrions- 
| nous pas donner des vivres?" 


lv 


catholique 


Malgré une pluie incessante, 
une foule très ô 


sa première visite 
River à l'occasion du Congrès. 

Nonobstant l'inclémence de la 
température, l'église était rem- 
plie pour la messe de minuit qui 
fut célébrée par Mgr J, H. Pesch- 
ges, évêque de Crookston, Minn. 
Les communions furent très nom- 
breuses. Le R. P. Pilon, O.MI. 
qui avait prêché la retraite pré- 
paratoire d'une semaine à Rainy 
River, donna le sermon avant la 
messe. ‘ 


Le dimanche matin, M. l'abbé 
| Antoine 


Luhvoy célébra une 
messe dans l'église selon le rite 
ukrainien. 


Mgr Cabana célèbre une messe 
pontificale 


La messe pontificale solennelle | 


fut célébrée par Mgr Cabana. Il 


| fut impossible de se servir du 
magnifique reposoir extérieur. 
Après l'évangile, M. labbé G. 


Couture, curé, lut deux messages 
de S. E. le Cardinal Villeneuve 


et de S. E. Mgr Yelle. Mgr Caba- | 


na prit ensuite la parole en fran- 
çais et en anglais, 

M. l'abbé Benoît prêcha en an- 
glais et M. l'abbé Luhovy en u- 
krainien. : 

Le chant fut exécuté par les 


deux chorales de Pinewood et! 


de Rainy River, sous la direction 
de M. l'abbé Couture. Miles Trot- 
tier et Hébert touchèrent l'orgue 
ainsi qu'une religieuse de la pa- 
roisse. 

Après la messe, le diner fut 
servi aux évêques et aux mem- 
bres du clergé par les Dames de 
Ste-Anne de la paroisse. 

Dans l'après-midi, eurent lieu 


Jubilé d'Argent de l'Association 


D PEER. |: 


Rainy River 


les deux heures saintes en fran- 


corps qui comprendrait, outre les 
simples citoyens, un certain nom- 


plus sûres. 


visage de rajeunir le corps de la 
procédure civile qui date de 1816, 
mais dont les fondements légaux 
remontent à 1667, c’est-à-dire 
règné de Louis XIV. La p 
dure sera simplifiée et les 
raccourcis. 


Pour donner plus de dynalhis- 


se ren+|ÇGais et en_anglais, présidées res- | me à la justice française et äussi | 


pectivement par le R. P. de|pour.lui rendre son. prestige it- 


Chênes, et le R. P. Moreau, dé 
Manifestation au reposoir 

La procession fut abrégée à 
cause de la température. Au 
:splendide reposoir qui avait été 
érigé par les paroissiens, sous la 
l'direction de M. l'abbé G. Couture, 


eut lieu la bénédiction solennel- 
le du St-Sacrement. Elle fut pré- 


cédée par le chant du Credo et Kiev 


du Te Deum par la foule et par 
la récitation de deux actes de 
| consécration qui furent lus en 
français, par M. René. Parenteau, 
et en anglais, par M. Gerald 
Tyne. Son Honneur le maire de 
Raïiny River, M. D. F, Sullivan, 
lut eusuite l'acte de reconsécra- 
tion au service de Dieu et de Ja 
patrie, 


S. Exc. Mgr Cabana lut ensuite 


ré: | fonctions judiciai 


| 


u 


lés voeux du Congrès et adressa | 


ses remerciements à tous dans 
les deux langues. M. l'abbé Cou- 
ture fit ensuite répéter par la 
foule les acclamations du Con- 
grès. 

: Conclusion 

Tout porte à croire que le Con- 
grès de Raïiny River aura des ré- 
percussions profondes. 
Curés des paroisses du doyenré 
etsurtout M."Îe Curé de Rainy 
River, ainsi que les religieuses, 
les sociétés paroissiales et les 
paroissiens méritent des félicita- 
tions pour leur travail, leur 
grand esprit de foi et leur très 
aimable hospitalité. 

Le gérant du théâtre de Rainy 
River, M. A. C. MacLean, offrit 
une représentation cinématogra- 
phique gratuite de deux films 
catholiques aux congressistes, di- 
manche soir. 
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L'Association des Canadiens Français du Manitoba commémore 
cette année le vingt-cinquième anniversaire de sa fondation. 


Que fous, jeunes et vieux, se fassent un devoir de célébrer cet 
événement important dans notre vie nationale et religieuse et qu'ils 
prennent la ferme décision d'être toujours les gardiens fidèles de, 


notre langue et de notre foi. 


Le programme du Jubilé donne à chacun l'occasion de partici- 
per activement à ces fêtes, soit à l'Eglise, soit dans la famille, soit 


dans la paroisse. L'Exécutif est 


assuré que chacun apportera à la 


réalisation du programme suivant sa plus généreuse collaboration. 


Octobre est désigné par | 


L'ASSOCIATION. 


Exécutif comme LE MOIS DE 


Pendant ce mois, le Cercle Paroissial, après entente 
avec M. le Curé, choisira un dimanche come JOURNEE 


D'ACTIONS DE GRACES, et 


spécialement pour la jeunesse, 


un-samedi avec messe de communion. 


Le 8 octobre prochain, La Liberté et le Patriote publie- 
râ un numéro spécial sur l'Association d'Education. 


Le 12 octobre aura lieu le grand banquet, au Collège de 


St-Boniface. 


Afin de permettre à chaque paroisse de faire sa part, 
on demande à chacune d'organiser une soirée mensuelle 


dédiée a l'Association. ! 


*|J'Etoile;, curé de Ste-Anne-des- | dispensable, M. Barthélemy esti- | 


# 
( 


me nécessaire de revaloriser les 


étont Se ER) 
payés.et libérés de tous soucis 
matériels ; 


MÔSCOU.—On rapporte que, 
perdu, les défenseurs de Lé- 
ninegrad et Odessa, villes assié- 
gées, subissent de lourdes atta- 
ques au moment où la guerre en- 
tre en son quatrième mois. 
* La capitale de l'Ukraine est 
tombée aux mains des Allemands 
après plusieurs jours de bataille 
acharnée. | 
C'est la première grande victoi- 
re des nazis depuis le début de la 
guerre. Les Russes disent avoir 
préféré abandonner une ville de 
846,000 habitants et maintenir 
leurs lignes intactes, plutôt que 
d'avoir brisé leurs lignes de dé- 


| fense. 


La retraite a été rendue néces- 


saire après que les nazis eurent | 


|traversé la Dnieper au nord et 


MM. les 


contourné la ville en balayant la 
rive Est de la fivière. 

Les nazis intensifient leurs at- 
taques, la bataille de Léninegrad 
devient de plus en plus terrible. 
Des jouraux rapportent que les 
nazis bombardent la ville avec 
une telle intensité qu'il semble 


que la terre. elle-même va s'en- 
|tr'ouvrir. 


Un correspondant de la Pravda 
dit que les nazis n'ont pas fait 


de progrès devant Léninegrad de- | 


puis plusieurs jours et que l'ar- 
tillerie soviétique tient les assié- 
geants en respect. 


Le dénatalité 


en France 


VICHY.—En vue de combattre 
la dénatalité, une loi vient d’être 
publiée: elle protège la naissance, 
secourt les futures mères et ag- 
grave les peines pour infanticide. 
Désormais, toute femme enceinte 
dans le mois qui prérédera et sui- 
vra l'accouchement, devra être re- 
çue gratuitement, sur sa demande, 
sans qu'elle ait besoin de justifier 
son identité, dans tout établisse- 
ment hospitalier public suscepti- 
ble de lui donner les soins que 
comporte son état. Cette loi inter- 
dit aux employeurs de congédier 
leurs ouvrières ou de leurs-ems 
ployées à l'occasion de leur gros- 
sesse et ranforce les peines pour 
infractionss un à six mois de pri- 
son et une arsende de 10.000 à 
50.000 francs. Elle punit de trois 
à dix ans de prison et de 10,000 
à 100,000 francs d'amende tout 
auteur principe] ou comptice d'as- 
sassinat ou de meurtre de nou- 


| veau-nés. / 
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Le Souverain Pontife demande 


des prières pour la paix 


CITE VATICAN.-Le Pape a |marche dans leurs rangs dans les 
demandé aux catholiques du mon- | couloirs de son Palais, les laissant 


ment en octobre pour demander 
à Dieu d’abréger la guerre, 


De même, M. Barthéleiny en- de entier de prier tout spéciale- | baiser sa main, 


Dans l'entourage du Pape, on dit 
que cette activité, ajoutée à l'an- 


| L'Osservatore Romano précise | xiété constante que le Saint-Père 


l aux évêques par l'entremise 
représentants. du Pape dans 
chaque pays. 


au que le Saint-Père a adressé cet | éprouve relativement à la guerre, 


a causé à Sa Sainteté une espèce 
d'épuisement nerveux, à la“wmi- 


|été. On n'a pu empêcher le Pape 
Cette demande de prières pour |de poursuivre son travail. Il a. 


la ‘paix, de la part du ‘Pape, est cependant consenti à passer ses 


tobre role du Roesire: 


cette nouvelle unanime et solen- 
| nelle supplication que demande 
le Pape serve à hâter la venue du 
[jour prophétique où toute F'hu- 


pur baiser de la justice et de la 
paix, et guidée par la foi et la vie 
| hétienne, trouvera encore, dans 
{l'harmonie entre les patries ter- 
restres et célestes, la vraie pros- 
périté des individus et des na- 
| tions.” É 

| Sa Sainteté le Pape Fie XH 
|A sacrifié ses vacänces pour une 
| deuxième année depuis la guerre. 
11 accorde des audiences publiques 
qui durent des heures. Plusieurs 
fois par ,semaine, il reçoit des 
(milliers de pèlerins, dont plusieurs 
soldats allemands et italiens, et 


semblable à celles qu'il fait deslaprès-midi dans le galme de la 
|puis deux ans à l'approche d'oc- | 


maison de son jardiner en chef, 
au 


re TS 


| abituellement, le Pape se dis- 
tpense d'accorder des audiences 
| publiques en été et se retire dans 
Isa villa de Castel-Gondolfo, sur 


dernier, Pie XII a décidé de de-. 


manité consolée par une vision du le Jac Albano, près de Rome. L'an 
|meurer au Vatican, disant que 


sa présence servirait de ‘“para- 


| tonnerre" à Rome, On interpréta 


ces paroles comme signifiant que 


|sa ville natale ne serait pas bom- 
bardée tant, qu'il y serait. Depuis 


l'entrée en guerre de l'Italie, au- 
cune bombe n'a été lancée sur 


|Rome. (La Grande-Bretagne s'é- 
|tait réservé le droit de bombarder 
Rome, si les Italiens bombärdaient 


Athènes, durant la campagne de 


| Grèce.) , 


(Suite de la quatrième page) 


La “Neutrality Act” serait abolie 
| aux Etats-Unis 


sident Roosevelt en vue d'assurer 
tériaux de guerre de l’autre côté 


WASHINGTON--II est possibie que le prochain acte du pré- 


la continuité dans l'envoi de ma- 
de l'Atlantique, soit le rappel ou 


la modification de la loi de neutralité américaine. ï: 
Plusieurs indices ont fait croire, ces derniers temps, que le 


| président Roosevelt considère ce 


tte loi de neutralité comme une 


barrière empéchant les Etats-Unis X— 


de jouer leur rôle dans la guerre. | 

An début de la semaine, le pré- 
sident Sam Rayburn, à la suite 
d'une conférence de presse à la 
Mainson Blanche, a dit que le 
Président s'était enquis auprès des 
leaders du Congrès de la possibili- 
té d’amender la loi: le porte-pa- 
role n'a pas voulu dire toutefois 
si M. Roosevelt voudrait que l'on 
fasse disparaître la clause gmpé- 
chant les navires marchands de 
faire voile dans la zone de com- 
bat ou celle empêchant d'armer 
Ices navires. 

Si l'on considere la réponse pos- 
sible à cette proposition, on se 
rendra compte "que le -président 
RôGsevelt peut plus facilement de- 
mander le rappel de la section 
concernant l'armement des navi- 
res que celui se rapportant à la 
zone de_combat. Parmi les: argu- 
ments que l'on avance, il y a celui- 
ci: un navire comme le 
Seafarer’’ »e fait torpiller dans la 
Mer Rouge, en route vers Le 
Caire, alors qu'il est sans défense, 
tandis que d'autres, se dirigeant 
vers l'Islande et à des ports com- 
me Frectown, sur la côte quest de 
l'Afrique, sont parfaitement pro- 
tégés. par la marine et l'aviation 
américanes 

On avance encore que le Frési- 
dent ne risquera pas de soulever 
la question de la zone de combat, 
du moins pour le moment, en con- 
sidérant l'attitude prise par le 
procureur général Francis Biddle. 
Ce dernier a ouvert plusieurs sec- 
‘tions de | Empire colonial britan- 
inique eux navires américains. Il 


“Steel : 


établit comme règle qu'ils sont 
hors de la zone de combat, d'a- 
près la proclamation du Président, 

Selon la décision de Biddle, les 
navirés américains peuvent 
transporter du matériel de guerre 
à des endroits stratégiques com- 
me Singapour, la Birmanie, les 
ports de l'ouest de l'Afrique, non 
loin de Dakar, comme Freetown, 
dans la Sierra, et Bathurst, dans 
la Gambie. C 

Cette décisjon de M. Biddle sera 
d'une grande assistance à la ma- 
rine britannique plus qu'occupée 
sur ses diverses routes maritimes 

Les restrictions continuent à 
s'appliquer au Canada, à la Gran- 
dé-Bretagne, à l'Inde, à l'Austra- 
lie, à la Nouvelle-Zélande et à 
l'Afrique du Sud. 


Maurice Chevalier reste 
er France ” 


PARIS.-—La populaire vedette 
Maurice Chevalier a fait-s& ren- 
trée 


à Paris après vingt mois 
d'absence, Pendant trois quarts 
d'heure, il présenta à la radio un 


nouveau prograrnmie 
teurs français. 
D'autre part dans une entre- 
vue au “Petit Parisien”, Chevalier 
révéla qu'il avait reçu une ving- 
taine de propositions pour aller 
chanter en Amérique, propositions 
au'il re’uca, car.“ il est trop facile 
de crier Vive la France quand 
on gst à l'étranger”, laissant ainsi 
entendre qu'il préfère partager 
sur le s0l natal les peines de ses 
icompatriotes. ! 


{, 
» l 


aux audi- 


ê 


au 
“ à < : CNRS SN 


L 
* 


_ 


& 
è 


si ARE 


- 


“+ 


| 


| 


Ë 


Ï 


j 
| 
: 


Êc 


ct 
À 


sir le nombre des 


ès 


L 


des établissements d'enseignement. technique où les 
recrues de l'Armée apprenribnt des métiers pour gros- 
soldats-techniciens de notre armée 


a. me 


l'habitude des change-|le vicomte Cranborne, ministre 


: : | LS ents d'ail . De 1917, é-| des Dominions. Lord Bennett 
| L'instruction technique, |.c'"iu rien (La légion américaine 72, à nérenen anse | min en mo ie dun 
Les rot Ai Us de un. ve ‘en Ces 2e , L pee 4 pere 2 mgr ap Rata # + . D tt AS ie sécde . to see Ce + a 7 
eman se ; taires x , . . 
1 livrent une bataille terrible au- Fa de à déclaré que le peuple et | armec motorisee à au Canada Ne ar et la li de neutralité naires, Allemands, Polonais ét|son lui a répondu: “Hello, R.B.”, 


de l'Ancien-Monde n'avait aucu- 
ne. idée de l'ampleur de ce pro- 
gramme. 


e,"_a dit le duc, ajoutant | supérieurs qui avaient pour tâche 


ta-Baitique; 
endroits du Nord de l'A] 
y compris la capitale, Berlin, 


Dimanche 21 septembre : 
La loi martiale est en force en 
Bulgarie, indice que ce pays 


avantages de la production mas- 
sive avec la sélection la plus mi- 
nutieuse des individus à l'entrai- 
nement”, 3 hr cg 

Il a été vivement impressionné toriser l'Infanterie, l'Artillerie et 


nécessité de créer de nouvelles 
unités de chars d'assaut et de mo- 


Par KIM BEATTIE 


Lorsque la bataille de France imposa le fait que seules des| Les lurons qui portent le pitto- 

“Le Canada peut être particu-| armées motorisées et rapides pourraient permettre aux Britanni- 
lièrement fier du retentissant | ques de vaincre la machine de guerre hitiérienne, trois facteurs 
pus qu'il a remporté en ce do-| principaux parurent comme des nécessités premières aux officiers 


que ce programme combinait “les |; canadienne en pleine guerre 
Le premier facteur, c'était lax 


de réorganiser et de refaire l'Ar- 


t— 


de la Défense nationale à Ottawa, 
ayant à sa tête le col. J. K. Lawson 
entreprit immédiatement de dé- 


pes rh . 


resque vérêt noir du Corps blindé 


ont acquis une grande populari- 
té dans le public parce que leur 


graisseuses et huileuses, travail- 
lant avec un sourire au milieu des 
vapeurs d'essence et du tintamar- 
re des ateliers qui tiennent dans 


rôle est impressionnant. Mais ce.| force expéditionnaire. 


autonomistes ukrainiens l'ensan-| comme au temps où le nouveau 
- glantèrent tour à tour et la firent! membre de la Chambre des 
MIWAUKEE.-—La Légion Amé- | changer: de mains vingt-trois | Lords n'était que R. B. Bennett. 
ricaine 2 réclamé le rapvel de la | fois. Vingt-trois fois, le drapeau | Les deux amis se sont entendus 
loi de neutralité, rompant avec | de nouvel occupant fut hissé aux | pour un entretien plus prolongé 
une tradition de 23 ans qui s'op- |mâts de ses principaux immeu-|qui aura lieu prochainement. 
posait à la création d'une nouvelle | bles et domina les coupoles do-| M. Hanson a aussi rencontré le 
du Lavra, l’ancien monastè-| comte de Bessborough, angien 
1  )  |1|re, et les créneaux usés de la|vice-roi du Canada, qui l'a in- 
Des résolutions d'appui à l’ad- vieille forteresse, Outre les Alle- 
ministration et de confiance au | Mmands, les tsaristes et les bolché-| doit donner en l'honneur d'un 
président Roosevelt ont passé en | Vistes qui y régnèrent de façon | groupe de soldats canadiens. Au 
éclair à la convention annuelle, | éPhémère, Kiev fut administré| cours de la journée, M. Hanson 


1 re - . : sans d pendant ces années troublées par | doit rencontrer le major-général 
craint une agression de la part|et inspiré par “le magnifique es- ph rires , autres | velopper d'urfé façon presque in- pe Res rt nes ra ed er nue Siméon Pétlioura, Anton-Ivano-|P. J. Montague, chef des quar- 
des Soviets. Une attaque: de la |prit de la force aérienne.” termes, il fallait une anisation eroyable le noyau déjà existant d | vitch Dénikine et le général Sko- |tiers généraux militaires cana- 


complète derrière l'avant-garde 


crainte que ce vaste organisme blindée, Deuxième facteur, une 
d'entraînement qui sera appelé à réorganisation rapide du pro- 
jouer un rôle majeur dans la vic-|&"amme d'instruction militaire 
toire ultime des peuples libres | Pour introduire des nouvelles tac- 
la! tiques. Troisième facteur, forma- 


part des Nazis contre les Darda- 
nelles sémble imminente. 

Dans une de ses plus importan- 
tes offensives, l'Aviation Royale 
a perdu 23 avions, mais a détruit 


“Je crois pouvoir dire sans 


d'instruction technique. L'organi-. 
sation importante, qui a pris ra- 
pidement une expansion considé- 
rable, a été confiée au lieutenant- 
colonel Spencer Ball, Cet officier 


Navires anglais 
sur les mers 


tueuses de 50,000 hommes qui as- 


sistalint à'le dlidtite- ropadsky qui, aussitôt renversés|diens, et M. David Margesson, 


comme hetmans,' formaient de|ministre britannique de guerre. 
nouvelles alliances pour revenir! M. Hanson et les députés ca- 
au pouvoir. nadiens qui l'accompagnent ont 
assisté, à la cathédrale Saint- 


M. Connally, président du comi- 
té sénatorial des relations étran- 
gères, a déclaré que l'opposition | GRANDE-BRETAGNE 


39 appareils ennemis. est composé d'hommes dont et son personnel dirigent tout un à rois an Masdes L Paul, à une ‘cérémonie religieuse 
L q 24 Der : p : paral ait k : . : 
Lanitt: tà conne valeur n'est surpassée nulle part|tion d'une multitude de soldats-|,£,, d'écoles techniques de| LONDRES.  L'Angleterre a |les mains de l'administration dans | |A l’abbaye de Westminster : sega de la majorité du roi 


dans le monde”, a affirmé le duc.) techniciens d'hommes de métier 
Il a terminé en remerciant|et de mécaniciens pour manoeu- 

“mes frèrés d'armes, officiers et|vrer et entretenir sur le champ 

soldats, du Canada” pour la gran- |de bataille une armée entièrement 

‘de courtoisie qu'ils lui ont témoi- | motorisée. 

gnée lors de sa visite et pour Les résultats obtenus. 


Moscou admet une défaite et 
la perte du port de Kiev, sur le 
Baïltique, Les Nazis ont remporté 
cette victoire au prix de pertes 
énormes, ayant perdu au moins 
dix divisions. , 

t réussi à 


général A. G. L. McNaughton, 
commandant en chef, et le major- 
général, H. D. G. Crerar, chef de 
l'Etat-Major général, ont pu sé- 
rieusement consacrer à cette tà- 
che. On constate de plus en plus 
dans les camps canadiens, dans 
les centres d'instruction, sur les 
terrains d'essai et dans les usines 
de guerre, que le nouvel équipe- 
ment arrive à flot des ateliers 
d'assemblage, et des usines d’ar- 
mements et de munitions lourdes. 


l'Armée qui comprend plus de 
100 institutions civiles et militai- 
res et qui forment, à raison de 
20,000 par année, des mécaniciens 
pour la cavalerie mécanisée, l’in- 
fanterie motorisée et les tracteurs 
d'artillerie, ; 


emploie, à part ses centaines de 
chauffeurs, de canoniers et de ra- 
dio-télégraphistes, des hommes de 
métier dont voici les principaux: 
mécaniciens sans-filistes, mécani- 
ciens d'appareils contre-avions, 
mécaniciens-machinistes,  forge- 
rons, briqueteurs, ouvriers en bé- 
tonnage, étameurs, chaudronniers, 
selliers, mécaniciens d'outillage, 
maçons, plombiers, scieurs, char- | 
rons, charpentiers, électriciens, 
poseurs de lignes, soudeurs à l'a- 
cétylène et à l'électricité, mécani- 


{contenant du raisin de Fresno, des 


toujours en mer au moins deux 
milliers de navires et pas moins 
de 409 dans la zone de danger, 
d'après un fonctionnaire du mi- 
nistère des transports. 

Ce fonctionnaire a rapporté une 
rapide accentuation dans les arri- 


voyages plus'rapidés des navires. 
Voici en un clin d'oeil ce que 
contenait un des derniers navires 
à arriver dans un port anglais: 
Une douzaine environ de bom- 
bardiers de Santa Monica, de gros 
sacs de fèves de l’Idaho, des cais- 
ses venant de Chicago et estam- 
pillées comme contenant du fro- 
mage du Wisconsin, des boîtes 


jambons de Chicago. 
- 11 y avait aussi une ambulance, 
don de la population de Milford, 


Yougoslavie... Leurs 
Majestés le roi George et ia rei- 
ne Elizabeth, le premier ministre 
Churchill et les chefs des gou- 
vernements alliés réfugiés à 
Londres assistaient à cette céré- 
monie. 


NDRES-—Le doyen de West- 
minster a offert à la marquise de 
Willingdon l'honneur d’iñhumer 
dans l’abbaye la débouille de son 
mari, feu Lord Willingdon, an- 
cien gouverneur général du Ca- 
ee nada et ancien vice-roi des In- 
Les légionnaires ont répondu à | des. Lady Willingdon a accepté 


la poursuite de sa politique -étran- 
gère. Clark a dénoncé le séna-. 
teur, disant qu'il encourageait les 
gens de la cinquième colonne aux 
Etats-Unis, mais les cris l’obligè- 
rent à s'asseoir. 


“AVOCATS ET NOTAIRES 


os 


des limitations géographiques qui | Panthéon des souverains et des 
empêchent de porter une guerre |&rands hommes de l'Angleterre, 
défensive sur-le front de l'enne- | depuis le XIIIe ride, Fe sous Noël Bernier Alexandre Bernie: 
i personnage qui a umé à 

sa Westminster, avant notre regret- BERNIER et BERNIER 
Cette résolution qui abolit l’op-|té gouverneur, a été Neville dir pee or — NOTAIRES 
position légendaire de l'organisa- | Chamberlain, l'ancien premier| Municipalités, LL ee, « 
tion des vétérans américains à la | ministre, décédé l'automne der- nest de successions 

participation aux conflits ‘ euro- | nier. " Vas rue Male Wirnbe, 


péens, a été le fait principal de ' r T BEAUBIE 
la convention, | 2 de N .K. 
Les Etats-Unis AVOCAT ET NOTAIRE A 

A % - 
prêtent à la 


Edifice 
Tél 93 721 


“Nous voulors que l'Amérique 


J N Edifice Banq anadie Ë 
soit assez forte pour repousser Fe hr N e ç nue 


u icut: i ils toute. attaque ssible avant , | WINNIPEG 
L'instruction technique ciens de moteurs, aires-pharma- Connecticut; des machines outils 2% S pe n l'en- PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
| Mais il y a une chose qui sem- ciens: aides de laboratoires, ca- de Michigan City: des pièces d'a: qu'el enese produise et que l'en: . “ Avocat de Banque Canadienne 
ble avoir complètement. échappé sis ess Serge vions-de New-Haven,: des appa-|nemi soit détourné de façon à Russie Nationale et de plusieurs Municipalité 


à l'attention du Canada. C'est le 
gigantesque programme d’instruc- 
tion technique qui a été établi et 
qui fonctionne, sans bruit mais 
sans relâche, derrière la magni- 
fique façade visible de notre ar- 
mée. . 

A mesure que les effectifs de 
l'Armée devenaient plus considé- 


ter le nombre habituel de commis, 
de tailleurs et de-cuisiniers. 


Les écoles techniques 
Pour répondre à ce grand be- 
soin, 3,000 soldats stuivent des 
cours dans 99 écoles techniques. 
De Nanaimo (C.B.) à St-Jean 
(N.B.), il n'y a pas une ville de 


reils pour combattre les incen- 
dies de Brooklyn, des pompes de 
San Francisco, du lard de Saint- 
Louis, du porc en conserves, ide 
Chicago, des pistaches de la Geor- 
gie. 


Des troupes françaises en Russie 


[protéger nos familles et nos 


S'il est nécessaire de 
combattre pour défendre les 
Etats-Unis, nous insistons pour 
être préparés à conduire le com- 
bat en dehors des Etats-Unis.” 


foyers. 


WASHINGTON — L'adminis-| BEN A. SHUCKETT 
trateur général des prêts dans le AVOCAT - NOTAIRE 
gouvernement américain,  M.|234, Edifice Curry Winnipe, 
Jesse Jones, a annoncé que les Téléphone 93 726 
Etats-Unis ont donné des con-|Tous les vendredis 4 St-Claude de 1 h 
trats pour l'achat de matériel. de] 43h et à Elm Creek de 3 n. à 5. 
guerre destiné à la Russie, pour| Procureur pour is municipalité Grey. 
un montant de $100,00000,_ et | 
que Washington a accepté de fai: 


= 


< —-Métiers: vées, des. marchandises obtenues |, à, k à C . 
À Er ar BPÉEVATT es-J'appel.du..gouvernement en re-Lavec reconnaissance On sait que| Cartes. Professionnelles 
quelques mois que le lieutenant- |‘ A elle seule, la division blindée | VETEU QU PrÉtHAIT EPREE Res" commandant le rappel immédiat | Ce ” ù RS nn PE 


vité à une réception intime qu'it-— 


räbles, le nombre des véhicules | quelque importance qui n'ait unè 
militaires augmentait dans la mê- jou plusieurs écoles: élémentaires 
me proportion et il fallait provo- [de métiers où l'on donne des | 
quer une véritable révolution dans | cours de trois mois. sur tous les 


L. H. BENARD, BSc., 


AVOCAT ET NOTAIRE 
N 
CAT Dares Danone Cahadienne 


LONDRES--Une ambassade étrangère a reçu des-rapports di-|re une avance à l’Union Soviéti- 
sant que Hitler et l'amiral Jéan Darlan, vice-premier ministre fran-|aue de $50,000,000 pour. qu'elle 


; TT R RE du l'Armée achète des munitions au pays. 
çais, ont convenu secrètement d'envoyer cinq divisions de r Jones dit.que la transaction a 


_…s 


PRES 


l'éducation industrielle de la po- 
pulation canadienne afin de trou- 
ver assez d'ouvriers spécialisés 
pour manoeuvrer toutes ces ma- 
chines. C'est le troisième facteur 
de la création de l'Armée actuel- 


Si nous pouvions 
faire cesser la guerre! 


Lui: C'est peut-être possible. 


+ 


portance que les deux autres, ce- 
lui de l'équipement et celui de 
l'instruction militaire. Car le se- 


derne, c'est la coordination par- 
faite d’élémènts qui dépandent 


Elle: Mais, Georges, nous ne sommes pas des soldats. les uns des autres. 


le, et il n'a ni pius ni moins d’'im- | 


cret du succès d'une armée mo- | 


sujets de la mécanique, où l'on 


enseigne toutes sortes de métiers, Ï des soldats nazis sur le front russe. 


Le même rapport dit qu'une division et demie de Français— 


depuis ‘celui de mécanicien-den- 
tiste jusqu’à celui de forgeron, 


Formation de spécialistes 
Ce n'est pas tout. Aux nom- 


|breux mécaniciens 
l'Armée, s'ajoutent des techni- 
|ciens plus spécialisés encore qui 
[suivent des cours plus avancés 
|dans des établissernents indus- 
triels et dans.des écoles spéciales 
{de l'Armée. 


1 


régulière française—environ 75,000 hommes—combattre aux côtés ét 


é négociée à la demande du| PRATIQUE GENERALE DU DROÏ 


25,000 hommes—ont déjà atteint à —.———…—— 


le front russe, On n'a pu vérifier. 
D'autres aviseurs diplomati- 


experts de | ques disent que Hitler et Fran- 
co, chef de J'Etat espagnol, ont \{rcle synthétique en Allemagne, 


cohclu un accord qui oblige l'Es- 
pagne à envoyer 150,000 soldats 
sur le front russe. 

En. plus de ces forces, on rap- 
| porte que l'Allemagne concentre 
des unités de volontaires venus 


|ne, la Descombe 
fabrique des 
| ur une nouvelle usine de pé- 


| suivant d’autres rapports. 


indiquent que les Allemands se 


président Roosevelt. 
Sa lettre disait en partie: 


“Le gouvernement russe a be- MEDECINS . 
t De Rakkois,|soin de change en dollars pour 
ec meet acheter des approvisionnements Dr G.-M. La FLECHE 
|de guerre aux Etats-Unis; nous MEDECIN-CHIRURGIEN 
avons besoin de plusieurs pro- 
duits stratégiques de la Russie, Dr P.-E, La FLECHE 
| : dont plusieurs sont importés nor- DENTISTE 
Les ‘informations du continent |, ;lement de ce pays. édifice Boyd Minsipe 
“Pour aider le gouvernement Téléphone 28 886 


préparent à une campagne d'hi- | Lusse- à payer pour le matériel 
ver dans le nord et l'ouest de qu'il veut 


acheter aux -Etats- 


j Des cours de haute technique 
{de l'automobile, se poursuivent 
|sans interruption dans les usines 
des compagnies Ford, Chrysler, 
{General Motors, Labatt et dans 
treize usines 


: : : : l'Afrique si l'hiver ralentit les " 5 i ’ ? 
| de divers pays européens près du Iriq Unis, et qu'il ne peut avoir qu'en | Bureau: 28774 Résidence: 201 2€ 
Transformation de l'Armée front russe, Dés unités plutôt |°Pérations sur le front russe suf-!(antités ‘limitées, ainsi que 
Cette transformation de l'Ar- 
mee, entreprise durant l'été de 
1940, rendait nécessaire une pro- 


portion de 18 à 19% de soldats- 


Lui: Il ne s'agit pas de ça pour le moment. Je pensais 
plutôt à placer une plus grande partie de mon 
salaire dans les Certificats d'Épargne de Guerre. 


| considérables de nationalistes | fisamment Pour libérer les unités | our accélérer notre propre pro- Dr À. G. DANDENAUL 
|ukrainiens seraient rassemblés |"azies engagées de ce côté. gramme de défense, j'aimerais | CHIRURGIE ET MALADIES DE 


par les Nazis en Galicie et en Bi-| Les concentrations de troupes | organiser par l'intermédiaire de. FEMMES 
de l'International | kovine, lé long de la vieille fron- | allemandes entre Bordeaux et les | la 


\ 


À | “Reconstruction finance cor-| 812, Imm. Medical Arts Winni 
| Elle: Pourquoi pas? Nous devrons nous priver de techniciens par rapport au total Harvester Company; et un cours |tière Pologne-Roumanie. Des vo- | Pyrénées ont augmenté récem-|poration” ou ses subsidaires, l’a- #4 
4 certaines petites douceurs mais cela en vaut des effectifs; dans certains corps, spécial de porte-mitrailleuses | lontaires des pays occupés par ment et les Nazis envoient plus chat chez la Amtorg Trading Dr E. J JARJOUR 
j Lo cette proportion pouvait aller | d'infanterie se donne à la compa- | l'Allemagne sont concentrés à! d'équipement mécanisé dans le!Corp. propriété d'intérêts russes, e 2e 
peine! jusqu'à 50%. Et il fallait assurer |gnie Ford. | Kozienice, en Pologne. |sud de l'Italie: du manganèse, du chrome, de CHIBURGIEN — DENTISTE 
. le remplacement éventuel de ces | L'intendance et les Magasi Jusqu'ici sure-t-on le-| 10E Dates Orest West Permanent 
, à rem} gasins qu C1, assure ,  SeUl- | ms —— a nn “ — ' J 
4 Lui: Et nous serons contents de ravoir cet argent spécialistes. Par conséquent, il militaires [ass 400 à 500 Français sont ar-| 206. rue Main Fa 04 es 
| plus les intérêts quand nous aurons gagné la [a ot que l'Armée devait Il y aussi deux autres écoles | rivés  - ces es re Sergei DR RITCHIE | 
guerre. ormer elle-même ses hommes de |qui fonctionnent depuis longtemps + 1°n: #s porteront Bientot © uni- 
métier. La direction de l'instruc- [dans deux { | forme allemand et seront incor- , 
+ . eh | grands services de | RE D : 
tion militaire au quartier général ‘l'Armée et qui ont pris soudain | porés. dans des régiments nazis, | DENTISTE - EAYONG X 
# | Des petits groupes de Hollan- 192, Ave Provencher St-Bonifac 
P A . dd c hs dde — ss de = | dais, de Danois et de fascistes | Téléphone 202 330 
guerre, le prodigie aide l'ennemi. 11 faut de toute nécessité réduire oux ui ersis ë | nt dt À nai 3 2 ui a ns 
ses achats au strict nécessaire, afin de rendre disponibles plus de q P . | 
; . * Les usines des munitions fran- 
LS main-d'oeuvre et de matériaux que le Canada affectera à la poursuite ? . à S 
P de la guerre. L' rffort totai qui s'impose au exige des sacrifices La | saites, disent des rapports, pro- Pour le bjen de votre santé. Dr 8. J. GINSBURG À. 
nt de le d peys [ l impor une | duisent d'immenses quantités de en même temps que pour Spécialiste des 
Dr part de tous. ‘ munitions pour les Allemands, votre bonne apparence, soignez || MALADIES VENERIENNES Æenit 
4 1F We une sorte de toux dont il est difficile de | Les usines Renault, à Biancourt, Consultez votre vos dents avant qu'elles ne de ous af oies” svÈ 
EL F3 1. se déllarrasser, celle qui vous dérange durant le | font des tanks, et on rapporte que | dentiste deux viennent complètement laides ou Portage, prés coin Main 
t jour et vous tient éveillé la nuit. les usines Somma, à St-Denis, fois par année, gâtées. WINNIPEG. MAN A 
: A ; P DEPENSONS MOINS AF, ND ACHETER PLUS DE Pourquoi né _ VOUS Proeurez-Vous pas une produisent un nouveau type de Ar gg Fa ha = 
L bouteille d sx » EL , : p 
+ À ; 3x = Le À ep enr Pine a Dr, Wood! | tank dépassant 40 tonnes, prote- Dr D R JACOB BT 
où errie avee quelle rapidité vous serez | ,4 contre s ] e-fls pe 
1 CERTIFICAT 1 on nn DE rt grd à 27e Be mme Dr EF ETSELL 
ï L rompléement et effécliivement, Alan «u cata d | es « È ane, 23 à 
ï à . . dégageant la ypituite, eshmant L'irr een des rs Et r ‘ Le #4"! De Soitine font des bombardiers | WINNIPEG 2B EA B N | nr à 
2 4 en stimulant les (bronéhe Écgtée légers d'excellente qualité qui} Bureau: Heures: | 
: | ; ; Eaiñc Soins spéciaux: Maiadies de reins 
ni ce remèd Woods est sur le marché depuis 48 ans ! font plus de 300 milles. à l'heure, | bis OX sé Guvert 2° pe | Heures de _— sn y h om « 
ï po ri la bouteille: la grandeur ‘‘familv sire'’ € ont E >lusieu : >»s de Pe | . Ave. en lortag mercr et samedi | ( 9 
#4 DE | | peu ph à scie sin Ote- des ou Ne ones Le mobs dec: Angie Notre-Dame ce 9 à pe |sieutes Me Mie: ue 
À , E ; icns, et de Yon NM ARLO FRANEAIS Î à , 
} he T. Milburn Co, Li, Toronte, Ont. | Une autre compagnie parisien- | ste 8 «a |-Mies Ra in 


Île 


Es “hs dt à 


de de lois de elles 


une certaine liberté d'action lui a permis : 
de survivre et même de se À 
” Notre gran an le up ce fort heu- 
durant ses 25 années d'existence. ses 
heureuses initiatives: le recrutement du per- 

* sonnel t, la visite des écoles, les | Qu'on se le dise dès maintenant: il faut 
concours de is, ont augmenté ce soit un succès. Tous les centres, si éloi- 
rablement ses Aussi bien est-il | gnés soient-ils, devraient envoyer leurs re- 
| agree rs maintenant plus que jamais, de | présentants à. cette réunion. 

“lui assurer le dont elle a besoin pour L'un des buts de cette fête est de mettre en 
:- continuer l'oeuvre en Re” relief aux yeux des manitobains je travail 
*.. Depuis ues déjà, les délé- | accompli | l'Association d'Education et de 
de r tion ont commenté les visi- | rappeler à chacun ses devoirs à son égard. 
des paroisses afin d'inviter tous ceux qui | Soyons du nombre de ceux qui viendront se 
s'intéressent à la survivance de notre cul- | _sur l’histoire de notre survivance 
ture à verser ment leur obole, La | nationale au Manitoba, le dimanche 12 oc- 
cause en vaut la peine, il s'agit de notre lan- |! tobre. 


“COMMUNITY CHEST” 


La campagne en faveur de la caisse de 
bienfaisance commencera cette année le 22 
ec ie cd se terminer le samedi 4 


La guerre ui se déroule actuellement en 


.… Europe, et à laquelle nous avons accepté li- 
+-brement d'apporter notre aide, ne doit pas 


nous faire perdre de vue les problèmes es- 

..sentiels de chez nous qui sollicitent notre 
.ttention. 

Or, l'un des plus urgents, à notre. avis, est 


* le maintien des institutions de bienfaisance 


‘qui abritent à Winnipeg et à St-Boniface 
_nos malades, nos vieillards et nos enfants 
RS 
LA année, la population française de 
nos deux villes soeurs a répondu avec géné- 
rosité à l'appel que lui:a fait la caisse de 
bienfaisance ou “Community Chest’. En 
raison de la guerre et de la Louste dans le 
coût de la vie, les besoins dé nos institutions, 
loin d'avoir diminué se sont considérable- 
ment accrus. Aussi bien, dans notre propre 
intérêt, les nôtres voudront bien faire grande 


. Ja part qu'ils réservent dans leurs offrandes 


pour 


‘ AS 
res Sp 


pour la caisse de bienfaisance. 
Si quelqués-uns hésitaient à pratiquer cet- 


te charité élémentaire, nous les invitons à re- | firmes. 


LIVRES CANADIENS 


‘étais en prison et vous êtes venus à roi.” 
“Les justes s’étonneront, car jamais ils n'ont 


lire cette page de l'Evangile où Notre-Sei- 


aps relate ce qui se passera au jour du 
ugement. 


Après la résurrection des morts, le Fils de 
l'homme sera assis sur son trône de gloire. 
11 placera les bons à sa droite et les méchants 
à sa gauche. S'adressant aux bens, il leur 
dira: “Venez les bénis de mon père, prenez 
possession du royaume qui vous a été prépa- 
ré dès l’origine du monde.” Et quelle raison 
leur donnera-t-il? “J'ai eu \faim, ét vous 
m'avez donné à manger; j'ai eu soif et vous 
m'avez donné à boire; j'étais étranger et vous 
m'avez recueilli; j'étais nu et vous m'avez 


vu le Christ dans ces nécessités. Mais il leur 
répondra: “En vérité, je vous le dis, toutes 
les fois que vous l'avez fait à l’un des plus 
petits de mes frères,. c'est à moi-même que 
vous l'avez fait.” 


Ainsi de la bouche même du Sauveur nous 


savons que la sentence qui décidera de notre 
destinée éternelle sera établie sur l'amour 
que nous aurons eu pour Jésus-Christ dans 
la personne des petits, des humbles et des in- 


La jeunesse allemande 
est-elle toute nazifiée? 


LJ . 
de Saint-Boniface 

Maintenant que les élèves ont 

à peu près débouclé leurs malles 
et se sont installés dans leurs sa- 
vants travaux, nous aimerions 
soumettre à leur sagesse un sujet 
de discussion qui offre sûrement 
du piquant. 
_Nos jeunes académiciens ont ici 
l'occasion de se livrer à une péné- 
trante analyse de psychologie, et 
peut-être même de lui donner la 
forme de débat. 

Au hasard de nos lectures, nous 
avons retrouvé l'autre soir une 
étude écrite par Ernest Hello sur 
La Fontaine, l'illustre fabuliste 
qu'on est convenu d'appeler le 
bon La Fontaine Ê 

Avec un sourire sur les lèvres, 
nous transcrivons cette page cu- 
rieuse: à 

“Cherchons un homme qui n'ait 
jamais vécu dans le monde des 
idées, qui n'ait reçu la pensée ni 


main, qui ne l’ait absolument pas 
reçue; qui ait ignoré la Beauté; 
qui n'ait jamais levé la tête, qui 


- mot qui-n'a 
que raconter de très petites cho- 
ses, déjà racontées par d’autres 
avant lui, en sorte que le petit mé- 
rite de l'invention ne lui appar- 
tient pas, un hoïnme pourtant qui 
se fasse lire et qui ne permette 
pas de l'oublier. 

“Cet homme existe, il se nomme 
La Fontaine. 

“Cet homme, qui n'a jamais 
soupçonné: rien de grand, et qui 
n'a pas même inventé les petites 
choses qu'il nous a dites, a ceci de 
particulier et de curieux qu'il n'a 
qu'un mérite, un seul, rien qu'un, 
et qu'il atteste étrangement la 
puissance de cette qualité unique 


de première main ni de seconde 


ne soit pas poète, -dans la grande- 


et de Gravelbourg 


taine ait eu, dans son passage sur 
la terre, un regard donné au ciel; 
je ne crois pas qu'il ait eu un ir.s- 
tantle tourmentou ia joie des chou- 
ses éternelles. Je ne crois pas qu'il 
soit possible d'apercevoir, de sai- 


inspectant ce coeur, où était en 
ta ptace de Dieu. Je ne-crois 
pas qu'il soit possible en l'écou- 
tant de surprendre un cri, ni qu’il 
ait senti, vers quoi que ce soit, 
avant de se convertir, une as- 
piration. - à 
“Mon poids, c'est mon amour, 
a dit un homme dont j'ose à pei- 
ne prononcer le nom dans une oc- 
casion si petite: c'est faire trop 
d'honneur à La Fontaine que de 
faire intervenir à propos de lui 
saint Augustin. Cependant la vé- 
rité est vraie, à propos de tout, 


1 Cas. # À ù 
re * 
A ue usa te 


torisation formulée par les Char- 
treux s'engagéa, devant la Cham- 


sir, de soupçonner, de deviner, en |! 


maxima in minimis. De quel côté | 


donc pèse La Fontaine? Aime-t-il 
une beauté vraie ou fausse, l'ap- 
parence seulement de la beauté? 
Non pas. Quelques-uns ont l’at- 
trait de la grandeur, mais ne sa- 
vent pas où elle est; ils témoi- 


tive qui s'égare. La 
pas de ceux-là. 

“Il ne désire nf la grandeur 
vraie ni la grandeur fausse, il ne 
soupçonne pas l'existence du su- 
blime. Il garde non pas son ad- 
miration, cette classe d'hommes 
n'admire pas, mais son éloge, pour 
l’habileté qui se tire d'affaire. Il 
a le goût de la rouerie! chose é- 
pouvantable! ‘ 
|! “Son idéal, c'est le renard! 

“Je n'insiste pas sur le penseur 
et le poète. Il est tout entier dans 
ce mot: son idéal, c'est le renard. 

e e Ë 
Nous avons bien nos idées sur 


-dune-élévation-na- | 
Fontaine n'est 


‘ tibles, magnifique r 
: de l'opinion française, 


Un témoin du grand 
| drame 


Les journaux ont pesé lourde- 
ment sur la politique française 
de l'entre-deux-guerres. Influen- 
ce trop souverit malfaisante, dont 
on connaît déjà la portée et les 
conséquences. Certains journa- 
listes purent done observer le jeu 
des politiciens complices ou vic- 
times de l'Allemagne. Leurs 
souvenirs et leurs 
constituent, pour l'histoire anec- 
dotique et l'histoire tout court, 
des documents autrement plus 
précieux que les textes officiels. 


Les Editions Bernard Valiquette 
présenteront bientôt une oeuvre 
d'un journaliste français univer- 
sellement connu. Pierre Lazareff, 
à peine dépassé la trentaine, fut 
rédacteur en chef du quotidien 
“Paris-Soir’”, animateur des ma- 
gazines “Marie Claire”, “Match” 
et “Pour Vous”. Au éours des 
dix dernières années, il entra dans 
l'intimité de nombreuses person- 
nalités politiques, militaires, litté- 
raires, mondaines;: il connut les 
plus célèbres corespondants amé- 
ricains; il vit s’infiltrer dans les 
milieux français toute une faune 
au service de l'Allemagne. Et en- 
fin, Pierre Lazareff assista à la 
débacle dé son pays, publiant son 
journal jusqu'à la veille de l'ar- 
mistice, 


+ Le livre de Pierre Lazareff aura 
titre “Dernière Edition”. | 
Plus de 300 pages de faits extré- | 
mement intéressants, tous recueil- | 
lis 
éonstatés personnellement: tracta- | 


tions politiques et journalistiques, | premier mille s'est vendu très| 
intrigues internationales, rôle des | rapidement. Avant même la sor- | 
|tie des presses, 521 exemplaires 


belles égéries auprès des gouver- 
nants, fausses gioires et traitres 
authentiques, espionnage et con- | 
tre-espionage, grandeurs et misè- | 


lés corps et les esprits, nouveaux | 
proboches et antiboches irréduc- 
ressement 

raisons 


… d'espérer. 


Cette sèche. énumération ne | 


irospectif qui se placera à côté 
des ouvrages les plus documentés 
sur la fin de la Troisième Répu- 
blique. 


rep e—— 
Ton histoire est une 
. épopée 
Par M. l'abbé Arthur Maheux 


Parmi les livres parus au Ca- 
nada français en ces dernières 
années, on peut dire que celui 
dont on parle le plus est le pre- 
mier volume de Ton Histoire est 
une épopée de M. l'abbé Arthur 
Maheux. Cet ouvrage étudie les 
débuts du Canada sous le régime 
anglais. Pour l'écrire, l'auteur a 


du fouiller les archives nationa- 
les et celles du Séminaire de 
Québec qui sont, on le sait, d'une 
grande richesse. Il applique la 
méthode scientifique la plus ri- 
&oureuse: Il,ne cherche pas à 
prouver quoi que ce soit; il ra- 
conte et appuie ses assertions sur 
un grand nombre de textes d'ar- 
chives. Si on l’interroge, on lui 
fera sans doute avouer ce que 
dénote sa préface, à savoir que 


pris la peine d'aller aux sources, 


| La propagande alliée plaignait 
trop souvent ces pauvres Alle- 
mands esclaves d'un régime op- 
presseur. Elle a ainsi contribué 
à créer cette légende que les nazis 
|ne sont qu'une minorité et que 
|la révolte pouvait éclater d'un 
[moment à l'autre. C'est avec de 
tels babards que les peuples euro- 
péens—avant 1939—ne ‘croyaient 
pas possible un nouveau conflit; 
et une fois la guerre déclarée, les 
aviateurs alliés se sont longtemps 


amusés à jeter en Alléagne dés 
feuillets de propagande, au lieu 
de bombes; et même après l'in- 
vasion des trois quarts de l'Euro- 
pe, on entendait encore de soi- 
disant hommes d'Etat qui refu- 
saient de croire réelle une Alle- 
magne nazifiée. Tous ont perdu 
leurs faciles illusions, mais à quel 
prix! 


Pour la première fois au Cana- 
da, nous connaîtrons les senti- 
ments intimes d’un jeune nazi, 
type de millions d'autres. Les Edi- 
{tions Bernard Valiquette publie- 
|ront bientôt le journal d'un avia- 
teur allemand actuellement déte- 


par laquelle il vit, lui qui avait | ce morceau, mais, en l'occurrence, 
tant de raisons pour ne pas vivre. |ncus les gardoris pour nous. 
“Cette puissance qui immorta-| Une remarque d'ordre général 
[lise La Fontaine, c’est le style. |suffira: Ernest Hello est considéré 
| “Son éloge complet est conte- | à juste titre comme un écrivain 
inu dans ce mot, et, à qui veut le vigoureux et très profond. A la 
louer, il est absolument impossi- fin du 19ème siècle, on le clas- 
ble d'en ajouter un second. | sait parmi les grands maitres. A 


Il a su raconter, il a su éctire. | propos de lui, un juge compétent: 
de quelle :a nommé La Bruyère, Pascal, Ta- | 


|O langue française! 
puissance dispose-t-elle donc pour | cite, Shakespeare. 

que La Fontaine soit célèbre? | Messieurs, vous avez la parole! 
| “Je ne crois pas que La Fons ÿ Noël BERNIER. 


Radio-ouest française 


Le duc de Kent et le 
Ministre de la Justice 


Le mardi, 9 septembre, à 7 h. du soir, heure, des montagnes, 
Son .Altesse Royale le Duc de Kent faisait ses adieux aux Canadiens. 

Le mercredi, 10 septembre, à 6 h. du soir, heure des montagnes, 
le Très Honorable Ernest Lapointe inaugurait la semaine de la 
| Reconsécration. 


L] e e 
| Le Duc de Kent est un ‘Anglais. Et l'Angleterre est un pays 
| unilingue . . 


Le Ministre de la Justice est un Canadien français.” Et le Ca- 


s'il lui faut, prendre parti, il nu dans un camp canadien. Gott-.| Lada est un pays bilingue. 


donner quand il y a lieu de par- 
dnner. 


| prend de préférence le parti de /freid Leske, sergent-pilote dans 
(la compréhension,—et au besoin la Luftwaffe, est un nazi convain- 
|le parti de ceux qui savent par- cu qui a participé aux attaques 
{sur la Hollande, la Belgique, la | 


France et la Grande-Bretagne. 


. . ° ; 

Le frère du Roi était chez nous en mission officielle. Mais son 
discours d'adieu ne cherchait pas à traduire la pensée du gouver- 
nement cénadien . .. 4 

Monsieur Läbointe est membre du Cabinet. Quelques heures 
| auparavant, il était même premier ministré intérimaire. C'esi au 


Par des lettres qu'il ne con- | Le journal de Gottfreid Leske | nom du Gouvernement qu'il parlait. 


viendrait pas de citer, les plus |a été traduit par le célèbre écri- | e 
hautes sommités du pays ont fé- vain Curt Riess. Ces notes d'une | 


Ton Histoire est une épopée. Le 


étaient achetés. À une ou deux 
voix discordantes près, toute la 
presse du pays et plusieurs pu- 


1 res de l'Etat-Major. manoeuvres | blications anglaises ont loué l'es-| 
des défaitistes, “blitzkrieg” contre | P'it qui ‘inspire les recherches | 


historiques de l'abbé Mahéux: 
Cidant aux nombreuses sollici- 
tations qui lui sont venues de 
toute part, l'auteur vient de met- 
tre en librairie un deuxièmie mil- 
le de son volume, qui s'enlève ra- 


14 A | pidement. Il en reste encore des | 
: donne qu une idée incomplète de exemplaires que l'on peut se pro x 


| licité l'abbé Maheux de son tra- |lecture très instructive mettent à 
vail et l'ont engagé à le conti- |}, j'âme d'un jeune hitlérien, l'un | 


| . ic, d'ai | it s $ i 
aux meilleures sources où'| Sel Lsggeà pere qu |de ces féroces conquérants qui ont 


mis l'Europe à feu et à sang. On 


là mystique hitiérienne. 


“J'étais un aviateur nazi”, par 
Gottfreid Leske, sergent-pilote 
|dans l'aviation allemande, sera 
prochainement en vehte au prix 
de #1.25 ($1.35 par la poste) aux 
| Editions Bernard Valiquette, 1564 
Irue St-Denis: Montréal, et dans 
itoutes les bonnes librairies. 


| Les jours commencent et fi- 
issent selon qu'un souvenir ai- 


- I tout ce que contiendra “Dernière | curer au prix de $1.00 dans toutes! mé se lève ou se tait dans une 
"7 Edition,” véritable journal ré-/les librairies. 


sr 


e 


| âme. 


se rend compte, alors, de cette: e | 
force gigantesque que représente | Altesse a eu la délicatesse de se résumer en français—un français 


| (Communiqué) 


. . 
Son Altesse a été présentée, par Radio-Canada, en ‘anglais et 
len français. Le boniment de la fin fut égalernent dit en anglais 
et en français . . 

Monsieur le Ministre a été présenté, par Radio-Canada, en an- 
| glais seulement. Le boniment de la fin.fut dit égalèment en anglais 
| seulement. CC . | 
Le -diseours du Duc a duré quelque 8 minutés. A la fin, Son 


très agréable ... 

Le disceurs de Monsieur Lapointe a duré 29 minutes. Après 
| avoir parlé en anglais . . . le Très Honorable Ministre s'est tu. 
| ‘. . . 
| C'est à la lumière de tout cela que plus d'un Canadien français 
| de l'Ouest—et d'ailleurs aussi sans doute—s'est pris à méditer . .. 
| .«. sur la “conscience immaculée” du gouvernement canadien; 

. . . sur le devoir, qui s'impose à tous les Canadiens de remer- 
| cier Dieu . . . de n'être pas, comme certains autres peuples, injustes, 
anti-démocratiques, etc. . . . , et surtout — 
| . sur la nécessité d'aller combattre T'Ostracisme . . . sous 
| d'autres cieux. 
| 5 . . . 
| Et à qui la faute? 

! . . . 

{ce 17 septembre fo41. s 
LES ASSOCIATIONS NATIONALES DE L'OUEST. 


! 


oo 


| 


gnantes, prédicantes et contem- 
platives étaient condamnées sans 
appel et en bloc. ‘ 


ty 


À, 


Le débat sur la demande d'au- 


lameurs-haineuses d'une majori- 
té qui avait perdu toute pudeur. 
Une phrase lancée par un des 
interrupteurs et que le “Journal 
Officiel” a recueillie (page 1342 
des Débats parlementaires, numé- 
ro du 27 mars 1903) en dit long 
sur l’état d'esprit de cette majori- 
té: “nous ne nous embarrassons 
pas de la légalité”. Le “Journal 
Officiel” avait gazé: au dire d'un 
témoin, l'interrupteur, las d’en- 
tendre invoquer le droit, cria tex- 
tuellement: “Nous nous foutons 
de la légalité.” : 

Néanmoins des voix éloquentes 
plaidèrent au milieu du bruit, la 
cause de la vérité, du droit et de 
la justice. 

M. Anthime Ménard montre 
combien était solide, indiscutable, 


= L'influence du 


C'était un faux grossier. 
M. de Gailhard-Bancel deman- 


da vainement qu'il fût sursis au 
vote jusqu'à ce que l'authenticité 
des signatures lues pur le prési- 
.|dent du Conseil ait été vérifiée. 
Le député catholique de l'Ardè- 
‘che, résumant' les souvenirs que 
lui avait laissés cette honteuse 
séance, écrivait en 1927: “J'ai été 
le témoin de l'acte abominable 
commis par la Chambre le 26 
mars 1903. Ce füt sûr un docu- 
ment faux que les Chartreux fu- 
rent frappés et mes collègues he 
voulurent rien entendre lorsque 
je montai à la tribune pour ré- 
clarmer la vérification de ce docu- 
ment et l'ajournement du vote. 
Les aigrélins qui convoitaient les 
soi-disant millions des Chartreux 
ne voulaient pas courir le risque 
de les voir leur échapper: ils 
avaient stylé leurs hommes, et ce 
fut au milieu des vociférations, 
des hurlements, des menaces, des 
poings tendus, que je dus parler. 
Seuls les sténographes placés au 
pied. de la tribune purent saisir 
quelques-unes de mes paroles.” 

Par 338 voix contre 231 la de- 
mande d'autorisation des 
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Le lendemain 22 juin, le R. P. 
&énéral dom Ferdinand Vidal, ral- 
lurmmait la flamme spirituelle en 
célébrant la messe dans:la chapel- 
le du monastère. . 
Une loi spéciale autorise les 
Chartreux à reprendre en Fran- 
ce, leur saint ministère de prière 
et de charité. | 
L'Amour l'emporte sur la haine, 
Léon PONCET. 


Jésuites 


L'année consacrée à la célébra: 
tion du quatrième centenaire, de 


minée avec le miois d'août. Des 


lieu en plusieurs villes du Ca- 
nada. Quelques livres et brochat= 
res ont aussi 

A ces publications une dernière 
vient de-s'ajouter comme pour les 
comp , C'est une mince bro- 
chure de 16 pages mais pleine de 
faits et de statistiques. Elle ra- 
conte la formation, l’organisation 
et les activités des, membres de 
{la Compagnie de Jésus. 11 y a là 
des détails qu'on chercherait en 
vain dans des ouvrages plus con- 
sidérables. - 

Editée par l'Oeuvre des Tracts, 
cette plaquette, ornée d'une belle 
gravure de saint Ignace de Loyo- 


à l'Action paroissiale, 4260, rue 


Char- de Bordeaux, Montréal. 


Il y a quelque temps, nous conseillions à { fortes” et où la foi reverdit si naturellement 


nos compatriotes terriens de la Saskatche- 
wan de ne pas abandonner la terre r la 
ville, de ne pas lâcher la proie pour l'ombre 
et de conserver, en dépit des circonstances 
adverses et passagères, leur belle et enviable 
indépendance. Nous leur avons prouvé que, 


d'une façon générale, 1x vie est plus chère en . 


ville qu’a la campagne et ri point de vue 
situation économique, celle du terrien est 
préférable à celle de l'artisan, de l'ouvrier 
des villes. | 

Nous conseillons de nouveäu aujourd’hui à 
nos compatriotes terriens de ne pas quitter 
leurs champs et cela, pour des motifs supé- 
rieurs: la préservation de la foi et de la culture 
française. Nous affirmons que la foi a beau- 
coup plus de chance de se développer et de 
se conserver chez nos populations rurales 
‘franco-canadiennes, que chez les populations 
urbaines de l'Ouest. Le fait s'explique aisé- 
ment. Dans le caravansérail des villes com- 
merciales, où se coudoient plusieurs races et 
s'étalent toutes sortes de religions, notre 
groupe ne compte qu'une très faible propor- 
tion, il est en tant que tel submergé et en- 
veloppé d'une atmosphère délétère. Ce 
n'est plus le calme et l'air tonifiant de nos 
paroisses homogènes ou en grande partie 
franco-canadiennes où l’ambiance est plus 
catholique. C'est tout simplement un ren- 
dez-vous, un carrefour où #entre-choquent 
les idées et les convictions, où s’effacent les 
traits distinctifs des rades et des cultures, 
action continue du malaxeur qui uniformise 
selon un modèle commun, diamétralement 
opposé à l'idéal catholique et français. Ce 
travail de nivellement, de malaxage, que l'on 
pourrait appeler l'influence du milieu, nous 
est funeste. “Ii semble, disait La Bruyère, 
que l’on dépend des lieux par lesprit, l'hu- 
meur, la passion, le goût et les sentiments.” 
Or, l'esprit, l'humeur, la ion et les 
sentiments, la majorité de l'élément franco- 
canadien de la Saskatchewan dépend de la 
campagne. Cette dépendance a été affinée 


par l'influence des prédécesseurs, des pion- 


niers, qui ont orienté les générations pré- 
sentes et futures vers la vie simple et hon- 
nête de la campagne où notre foi a pris ra- 
cine et où se développe plus aisément le 
type bien racé. Sur ces plaines verdoyantes 
que baigne le soleil vivifiant, sur cette terre 
maternelle, pleine de charmes, l’esprit, l’hy- 
meur, la passion et les sentiments s'affinent, 
s'élèvent plus facilement vers l’auteur de la 
nature, le divin Créateur. L'influence de ce 
milieu, milieu catholique et français, est plus 
prononcé dans lé sens des valeurs et des 
pEérgpires qui doivent présider aux desti: 
nées de notre groupe. Depuis les débuts de 
la colonie, la foi en Dieu et la culture fran- 
guise ont toujours fait l'objet des nobles ef- 
orts des généra ui se sont: transmis 
fidèlement cet héritage l'une à l’autre et que 
nous devons à notre tour transmettre dans 
toute son intégrité et sa grandeur. Le ter- 
rain le plus propice à l'accomplissement de 
cette mission sacrée est sans contredit celui 
qui a vu naître, grandir et mourir les vieux, 
les bâtisseurs: la campagne, où notre race 
a pris partout “des racines si délicates et si 


€ 


et aisément dans les âmes ... 

A ces considérations, qui pourraient sem- 
bler plutôt sentimentales aux esprits qui ne 
veulent que du “pratique”, nous ajouterons 
à l'appui de notre thèse l'argument fatidi- 
que, mais irrécusable, des chiffres. Les sta- 
tistiques du recensement- de 1931 nous dé- 
montrent d’une façon plausible l'influence 
du milieu sur la préservation ou l’affaiblis- 
sement de la foi, et prouvent que le milieu 
français au Canada est plus-favorable que 
le milieu anglais à la préservation de la foi, 
Nous empruntons les statistiques suivantes 
à la Boussolé de Montréal: 


“Que le milieu français soit plus favorae 


ble que le milieu anglais à la conservation 
de la foi, on n’a, pour le constater, 
vrir le bulletin XXXV du Bureau fédéral de 
la statistique de 1931. 

“Dans la province de Québec, au dernier 
recensement, 1% des nôtres seulement s’est 
déclaré non catholique; par contre, 11% dans 
l'Ontario, 15% dans la Nouvelle-Ecosse, 3% 
dans le Nouveau-Brunswick, 3% dans l'Ile. 
du-Prince-Edouard, 8% dans le Manitoba, 
12% dans la Saskatchewan, 17% dans l'Al- 
berta et 26% dans la Colombie canadienne. 

“Quelle est la perte des nôtres, du point 
de vue religieux, dans les principales villes 
du Canada? | 

“Montréal; 1%; Toronto, 42%; Brantford, 
58% ; Calgary, 36% ; Edmonton, 26%; Halifax, 
21%; Hamilton, 46%; London, 54% ; Kitchen 
er, 41%; Ottawa, 5%; Québec, 1%; Saska- 
toon, 32%; Victoria, 48%; Winnipeg, 22%; 
Saint-Jean, N.B., 15%. | 

“Toutes les autres races, anglaise, italienne, 
polonaise, allemande, sont dans la même si- 
tuation; leur proportion catholique est plus 
forte dans notre province que dans les pro- 
vinces anglaises. Comparons, par exemple, 
D proyines de Québec et la province d'On- 


0. | 
“Dans te Québec, il y a 2,270,039 Canadiens 
français, dont 2,256,817 catholiques (99%); 
108,312 Irlandais, dont 69,654 catholiques 
(64%); 24,845 Italiens, dont 23,656 catholi- 
ues (95%); 10,616 Allemands, dont 4,920 ca- 
tholiques (45%). 

“Dans l'Ontario, il y a 299,132 Canadiens 
français, dont 266, catholiques (89%); 
647,831 Irlandais, dont 177,009 catholiques 
(27%); 50,536 Italiens, dont 47,143 catholi- 
ques (91%); 174,066 Allemands, dont 31,580 
catholiques (18%). 

I1 faut donc conclure que le milieu fran- 
çais, au Canada, est plus favorable à l'éclo- 
sion, au déve mént et à la préservation 
de la foi catholique. Or, en notre province, 
le milieu fr où à majorité française, 
la campagne où vit le gros 
population CRE. do done à 
campagne que notre foi a le plus de <han- 
ce de se protéger et de croître. . Loin de nous 
discréditer nos compatriotes des 
s'imposent tant de sacrifices pour 
demeurer bons catholiques, mais lés difficul- 
tés qu'ils doivent surmonter pour demeurer 
démontrent que la foi court de plus 
dangers à la ville qu'à la campagne. 
| Joseph VALOIS, OM, 


la Compagnie de Jésus s'est ter- 
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brutes na ace pbs gr 

charistique régional tenu à Rainy 
a per 

J'abbé Gustave Couture, curé de 

Rainy River. s 


À l'Hôtel de Ville 


La construction des nouveaux 
trottoirs en ciment est commen- 


deux de St-Hyacinthe, PQ. 
LE] . 


Au local scout, rue Aulneau, 
il y aura une partie de cartes le 


avec leurs épouses: Son eur |39 septembre, à 8 h. pm. Cette 
___ payable en 5 le Maire résidait, partie de cartes sera tenue sous 
ayant à va droite A . Mgr ;les auspices des dames auxiliaires 


Cabana, qui fut invité à bénir la | des scouts. 
table. Souhaïitant la plus cordia- 
à Le go aux 220 invités, M. - ...9 
eur rappela qu'ils se| Mile Irène Benoist est. partie 
trouvaient dans une place histo- | ,endredi dernier pour un voyage 


La secrétaire. 
. 


des in rique au plus grand t, place 

avenues qui fut un pilier et 2. se À med CR. re " nee, 
‘largeur re daus l’histoire et le développe- ‘ 

pour le ment de l'Ouest puisqu'il faut re- Mile Annette Gallant est de 

sa charg gfande e du|monter en 1818 pour en trouver |©tour d'un voyage dans l'Ouest. 

coût, ainsi que dans les cas ‘de|sa fondation, puis référant à la |Elle a visité Régina et Moose Jaw, 

lots de coin ayant un frontage | guerre, il dit que celle de 1914! 0ù elle fut l'invitée de sa tante, 

sur la profondeur était une chose du passé et que, | Mmie C. Smith, 


pour le présent, tous nos efforts 
et sacrifices devaient être faits! MM. Louis et Maurice Hébert, 
en vue de l'effort: de guerre. Par de Radville, Sask., sont actuel- 
une symbolique pensée, les tables lement les invités de leur tante, 
avaient été disposées en forme | Mlle Eugénie Dubuc, rue Masson, 
de “V”, Le chef de police Bau-|St, Boniface. 

dry, de .Saint-Boniface, souhaita | M. Loüis- Dubuc vient pour con- 


la bienvenue à ses confrères du | i é édeci 
Cnaté, er d ses études en médecine, à 


J. À. Lanthier & Fils 


su x" > oo 


AT, AVE TACHE NORWOOD 


+ Téléphones: 
Büreau: 204 004 Rés: 208 771 


Un programme musical et des | 


nn 


LE eee sr 
CCE 


C DE F dans 

les annales de la ville, resserrant| . ” 

le lien qui doit unir les divers! Mlle Marcelle Senez a reçu 

éléments du Canada. . [quelques compagnes de classe, 
jeudi dernier, en l'honneur de 


500,000 Français cé Mile Thérèse Lafrenière, à l'oc- 


casion de son anniversaire de 
PARIS—On annonce que 500,- | naissance. 

000 prisonniers français ont été nu 
libérés par les autorités alleman-! M. et‘ Mme Raoul Lajoie, et 
des, c'est-à-dire le quart du chif-|leur fille, Mme Raymond McLer- 
fre total des Français internés en |non, de Chicago, sont à St-Boni- 
Allemagne, face, les invités de M. et Mme | 
mmmmm« | Ulr'ic  Phaneuf, 191 rue Bertrand. | 

, . . . 
Mme J.-A. Lemay, et sa fille, 
: OvI DE BELLAVANCE |Mme Jules Perret, ont donné un | 
. : AIRE ithé dimanthe dernier, à la rési- 
Hub Service Stat Et ES Te i | rence in sa ou Pr 
DUT mUILE ACCESSOIRES Collectio ccessions, moulin, en l'honneur de Mme 

REPARATIONS “ions. 


Albert Lemay et Mme Sylvio 
{Schnobb, d'Ottawa, | 
|quelques jours à St-Boniface.. | 


Ouvrage garanti et satisfaction 195, Avenue Provencher 
Saint-Boniface 


The Cusson Lumber AVIS 


M. R.-L. ADAM désire annoncer l'ouverture de son nouveau 
magasin de vêtements et accessoires pour dames: lingerie. 
bas, sacoches, nouveautés, etc. : 


190 Ave Provencher 


Au Théâtre PARIS 


220, avenue Provencher - - Saint-Boniface 


Jeudi, vendredi, samedi: les 25, 26 et 27 septembre 


St-Boniface 


04 


à l'invité d'honneur au nom du 
Comité, et M. A.-A. Vermander 
fit de même au nom du personne: 
de l'école. Les orateurs furent | 
le Maire McLean,' MM. G. Col- 
lins, H.-A. Pambrun, P. Macrorie 
et le Rév. F, Moran. ; 
LL L] L] 


eut lieu le marlage de Mlle Ber- 
nadette Piédalue, fille de M. J.-E. 
Piédalue et de feu Mme Piédalue, | 
avec M. Robert Huybrecht, fils de 
M. et Mme O. Huybrecht. Mgr 
W. Jubinville officiait: Durant la 
messe, Mme M. Dugal toucha l'or- 
gue. 

Une réception eut lieu 
meure du père de la mariée, rue 
Berry, 
veaux époux partirent pour un 
voyage au Lac des Bois. A leur 
retour, ils résideront à 376 rue 
Desmeurons. 


Belgés, à St-Boniface, a eu lieu 
s s« le 20 septembre, le mariage de 
l'Université du Manitoba, et M. Mile Madeleine Soubry, fille de 
chants en choeur coinplétérent | Meurice Hébert ira au Collège M et Mme Emile Soubry, avec 
DRE - » ‘ ;St-Paul. = |-M.-Peter Mikalchuk..fils 
Mme John Mikalchuk. 


se, durant laquelle M. Patrice Re- 
inaud chanta quelques solos, ac- 
compagné à l'orgue par M. Gé- 


qui passent | A.-L. Beaubien, de St-Jean-Bap- 
tiste, avec M. Maurice Eyford, fils 
de M. et Mme B. Eyford, de Win- 
—— |nipeg, a eu lieu samedi dernier à 
la paroisse Ste-Marie, de Winni- 
-|'peg. M. l'abbé B. Linscott officiait. 


leut réception chez les parents de 
|la mariée. M. et Mme Eyford sont 
|ensuite partis pour un, voyage 
dans l'Est. A leur petour ils rési- 
| deront à Winnipeg. 


{Lac des Bois. SECTION “A” | 
. | 


âtre 
d'ifaugurer une nouvelle ligne | 


présenté est “Accord Final”, met- 
[tant en scène Georges Rigaud, 
Kate de Nagy et Jules Berry. La | 
première représentation 

lieu le jeudi 25 septembre, 


plusieurs directeurs de nos mai-| neuf, 224. 
sons d'éducation de St-Boniface 
et de Winnipeg. Tous furent una- 
nimes à dire que cette pièce est 
une des meilleures comédies mu- 
sicales qui aient jamais été pro- 
duites en France. 


des films français seront moñtrés 
toujours régulièrement dans no- 
tre théâtre, mais nous essaierons 
d'en avoir au moifis un chaque 
mois. d 


385-391, rue Dubuc 


v 


canadiens. 


Re 


Voici un nouveau modèle original ajouté à ceux de la mode spor- 
tive pour l'automne 1941, et une addition 3 te et louable 
aux modes canadiennes. “Sportcasuals” sont taillés d'un tissu la- 
vable à 3 fils, “British Viyella”-—-patrons inspirés par un artiste 
canadien,—faits avec l'élégance et le chic des vêtements 
de Gerhard Kennedy. Tel qu'illustré dans l'édition de 
de.ce mois-ci, ‘Sportcasuals” se portent très bien maintenant pour 


MARIAGES le golf et.le collège: plus tard dans la saison, ils conviendront après 
Huybrecht—Piédalue le ski. Grandeurs 12 à 20. En 6 couleurs nuancées avec goût: 
— Le Samedi 20 septembre dernier AR | 


eCorsage bleu pastel, jupe bleu marié _ 
eCorsage vert pastel, jupe vert feuille. 
eCorsage beige, jupe brune. 

eCorsage bleu, beige ou vert, jupe écarlate. 


; 3e étage, la “Baie” 
à la de- 


après laquelle les nou- 


‘ Mikalchuk—Soubry 
A l'église du Sacré-Coeur des 


fils de M..et.| 7 
Le R. P. Pierre célébra la mes- 


(Suite de la première page) 


Problèmes dans la Province | Tous les jours, 
RÉ ne de au es maine sont term 
. : . nées, le Pape se rend en suto à la 
ques morceaux de violon et de Interrogé au sujet des réformes | ajson de six pià : Er 
| clarinette. de l'enseignement dans la pro- né pe 0. NX FR MR QOUpet 
Il y eut une réception, à l'issue vince de Québec, M. Pelletier dit|#"térieurement Augusto Issopi, 
|de la cérémonie, chez les parents qu'il ne croit pas qu'il soit néces- directeur des jardins du Vatican. 
de la mariée, 487 rue Provencher, saire de tout révolutionner. Sur- |11 prend le déjeuner et se repose 
et un diner à l'Hôtel Marlborough; tout il faut continuer à inculquer| Un Peu. Puis, il fait une marche | 
| Les nouveaux mariés sont ensuite à notre jeunesse la véritable |dans les jardins et-revient tra- 
partis pour un court voyage au | mentalité française. M. Pelletier | Vailler dans la maison. Lè soir, 
nous lut à ce propos, le procès | v2rs 9 h., il revient à son apparte- 
que Walter Lipman fit dernière- ment au Palais papal. 
Eyford—Beaubien Position des équipes |ment de l'enseignement sans re-| 
Le mariage de Mlle Thérèse G La ligion aux Etats-Unis, 12,000 ou 3,000 pèlerins. deux ou | 
| Beaubien, fille de l'Hon. et Mme 0 Puis l'orateur nous fait part de 


Couture Motors . Frues 8 
St. Boniface Creamery . 3 
Crescent Taxi . 
Cusson Lumber 
Kiewel Brewery ne 
St. Boniface Hotel 
Keewatin Lumber 


; iface Hard loss , : 
D me vnobtécuis 3 | déjà faite au Collège de Saint- 


: Boniface, d'aider les 
Po A + 216; | françaises de l'Ouest. 
F. Erhart, 200. ’ | 


1 son optimisme et des raisons d’es- 
1  pérer en l'avenir. “Nos adversai- 


1.res ne sont pas près de chanter 


A l'issue de la cérémonie, il y 
minorités 


| Haute partie—B. Aitken, 216. 
| Hautes 3 parties individuelles | 
|—F. Far 200-170-156—526. 

| 


et français dans l'Ouest 
Interrogé sur la nécessité de 


110 


Au Théâtre Paris 


M. Claire Fallis, gérant du thé- | 
Paris à St-Boniface vient | 


‘çais dans l'Ouest, M. Pelletier ré- | 


SECTION “B pondit que nous devrions en faire | 


Position des équipes 
G 


de conduite dans ce beau théâtre | Wynant Fuel 18 0 | tenir unie la population française | lerins s'agenouillent pour lui bai- | 
moderne situé dans le coeur de | Bibeau-Huot " D | 0 | de l'Ouest et pour renseigner la ser la main. 
notre ville. Chevaliers de Colomb 2 1 province de Québec sur les acti- 


I1 a l'intention de donner à Club Belge 2 1  vités des nôtres. 


ses clients de langue française Can. de Naissance 2 1| 

un avantage qu'ils n'ont pu avoir |Dufault Sheet Metal 1 2 M. Sauveur Marcoux | 

encore. Soc. St-Jean-Baptiste 1 2} L'hon. Sauveur Marcoux, mt- 
Le premier film qui sera re-|Frontenac Hotel 1 2/|nistre sans portefeuille dans le 


| Cie D'Eschambault 


0 3} cabinet provincial, remercia M. | 
| Tourist Hotel 0 


3 Pelletier de son intéressante cau- | 
Parties de 200 — D. Phaneuf, serie, Il rappela qu'il lisait lui- 
aura | 224; Dr L'Heureux, 209; W. Stub- | même le Devoir depuis plus de 
be, 200; P. St-Onge, 203. dix-huit ans, et souligna l’influ- 

Haute partie simplé—D. Pha- | ence prépondérante de ce journal 
|_au Canada. 

Hautes 3 parties individuelles ete | 
—Dr L'Heufeux,  172-209-156— | , | 
| 537. |  WASHINGTON — Le nombre | 


| : ARR : 
des Anglais arrivés à Washing- 


| : : ton depuis le début de la guerre 
-5,500 ouvriers en gréve au dépasse maintenant 3,000 et c'est 
Canada tout un problème pour le comité 
OTTAWA—II y a actuellement | britannique des achats de leur 
au Canada sept grèves affectant trouver des logements et des bu- 


plus de 5,500 ouvriers, ont décla-| reaux. Le personnel britannique 
| ré des porte-paroles du ministère | est soit très jeune, soit d'un âge 
du travail, " ’ 


Ce film a été déroulé devant | 


Nous ne pouvons ässurer que 


Le Théâtre Paris mérite d'être 


| 
cKinnon In- | | 
| 
{ 


VENEZ AU! 


STAR 
ee 


| vailler. Quelque 300 employés de 
buvettes sont en grève à Toron- 
ito, 53 ouvriers à Vancouver, 700 
mineurs à Florence, N.-E. et 40 
| mineurs à Minto, N.-B. | 


Fondé en 1914 [. 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


AUCTION. 


pour acheter vos meubles, 
poêles électriques et poêles. à 
bois, lits,-ressorts et matelas, 
etc. Couvre-plancliérs neufs, 


Vingt-trois employés d'un ate-| 
| lier de vétwments d'enfants, de! 
Montréal, sont aussi en grève, a- | 
| lors que quelqg8es centaines d'au- | 
|tres sont affectés par un diffé- 
rend qui intétesse dix-huit ate- 
|liers de l'industrie de la robe, 1! 


"1 
Tél 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


2008 vost Spestes mes : 
ob 


de toutes grandeurs et modé- 
les. 


186, rue Marion 
NORWOOD 


MAN. 


pre coin nouveaux patrons d'artistes 1 


Maytair 


(Suite de la première page) | 


Le Pape continue de recevoir | 


Itrois fois la semaine. Beaucoup | 
|sont des jeunes mariés, de toutes | 
2 les parties de l'talie. Habituelle- 
2 ment, il y a une vingtaine de 
41 2 le Requiem de la race française soldats ou plus; parfois, ce sont | 
1  2,en Amérique” Pour conclure, il'des blessés de guerre et parfois | 
1 | renouvelle'la promesse qu'il avait | des pèlerins qui font partie de | 
0 | quelque ‘association catholique. | 
Le Pape quitte son étude vers | 
9 h. 45 le matin, ayant terminé | 
| Les hebdomadaires catholiques |ses nudiendes 


peut loger 4,000 personnes. 
| maintenir'un hebdomadaire fran. | Prêche aux pélerins sur les de- 
| voirs de la vie de famille, l'éduca- | 
tion des enfants, la modestie du | 

le principal objectif de nos efforts, | vêtement, etc. Après le sermon, | 
P Il est d’absolue nécessité pour | il passe dans les rangs et les pè- 


sm 


La Ville de St-Boniface de- 
mande des soumissions cache- 
tées pour la livraison du bois 
de chauffage aux familles sur 
le secours public, pour l'année 
commençant le ler octobre 
1941. Ces soumissions devront 
être reçues le lundi 29 septem- 

Ubre, à 1 h. pm. 

Pour plus amples renseigne- 
ments et pour formes de sou- 
‘missions, s'adresser au Bureau 
du Secours Public; Poste des 
Pofnpie:s No 1, St-Boniface. 


La Ville de St-Boniface de- 
mande des soumissions cache- 
tées pour deux propriétés à 
vendre (avec. bâtisses). Ces 
soumissions devront étre re- 
çues le lundi 29 septembre, à 
1 h. pm. 

E. A. POULAIN, 
Greffier, trésorier. 
Hôtel de Ville, St-Boniface, 
le 24 septembre. 1941. 


maintenant, 


privées et se rend, à | | : à 
. Je 
Mon Guide au Cinéma 
| “11 est absolument neces- 
saire que le peuple sache 
clairement quels sont les 
. films permis pour tous, quels 
sont ceux qu'il n'est permis 
de voir qu'à certaines condi- 
tions, quels sont ceux, enfin, 


qui sont pernicieux ou fran. # 
chement mauvais.” . 


Pie XL | 


Il est à rémarquer que dans 
l'appréciation d'un film, nous 
n'assumons nullement la respon- 
sabilité quant aux autres parties 


h., à la salle d'audience, qui 
Il 


—_ 


Fourrures 


Réparées |du programme, 1] arrive, assez 
: | souvent, que l’on introduise dans 
Remodelées |un programme, par ailleurs ex- 
|cellent, quelques vues, appelées 

Nettoyées “shorts”, réprébensibles à plus 


| d'un point de vue, Lorsqu'il nous 
sera possible de mettre nos lec- 
leurs én garde contre ces pièces, 
noùs le ferons, 


| Quelques films à l'affiche 
Téléphone 42 361 | cette semaine 


par les experts en . 
fourrure de Quinton's 


! Man Betrayed 1 
Tout le monde. le fait: She Knew Allthe Answers II 
Ringside Marie . Lu 


L-N'offre aueun danger pour 
le public en général. 

{L—Ne convient qu'aux adultes, 

{1L.-A rejeter parce que condam- 


nable en partie, 


IV—Condamné. 


UPIN LUMSER x FUEL 


Téléphones 201 105-06 


Service Prompt, Efficace, Courtois sé | 


à 


Lu 


he 


æ 
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Vassar et South Junetion, 
Saint-Lazare. 


Mu CL 0 UK" 


à cause du grand banquet qui 
aura lieu‘ce jour-là pour célé- 
brer le jubilé d'argent de l'Asso- 
ciation. d'Education. 

Le Secrétaire général. 


St-Pierre-Jolys 


Comme les années précédentes 
la paroisse de St-Pierre a four- 
ni un bon nombre d'étudiants au 
Collège et au Juniorat.. Nous 
comptons trentc-deux des nôtres 
dans ces deux institutions. La pa- 
roisse n'en à jamais eu autant. 
C'est une quantité “record”, Pour 
Ja qualité, i] paraît qu'il faut at- 
tendre pour se prononcer. 


Nos écoles du village, de Ste- 
Geneviève de St-Piérre-du-Sud et 
de Carey sont en pleine activité. 
Les élèves sont enthousiastes et 
fout semble annoncer une année 
qui va compter. Les militantes 
croisées et jécistes forment leurs 
équipes et tout doucement les ca- 
dres se remplissent. 


Le 16 septembre M. l'inspecteur 
A. À. Herriot passa rapidement 
dans nos classes du village où il 
fut heureux de constater une si 
belle assistance—270 élèves —mal- 
gré la mauvaise température. 


RS 


} 


Aubigny 
Décès de M Edouard Berthelette 
2 


ee on ra AM ne 

Le fundf 8 Séptembre est dé- 
cédé, après quelques semaines de 
maladie, M. Edouard Berthelctte, 
époux de Marguerite Hébert; le 
défunt était âgé de 81 ans et 
onze mois. Le service fut chanté 
le 11 septembre par M. le vicaire 
Lionel Joyal. Dans la nef on re- 
marquait un nombre imposant de 
parents et ‘amis des paroisses 
environnantes. 

Les po:teurs étaient MM. E- 
douard, Honorius, Marcien, Ed- 
mond, Lovil et Alexandre Ber- 
thelette. ° TT 

La quite fut faite par MM. 


Hilaire  Berthelette 
Chartier portaient des 
fleurs. 


et 


| Lui survivent cinq garçons: |bienfaisante! 


| Paul et Edmond Berthelette. MM. | ler à la’ glo 


faire aimer notre belle langue 
française, gage précieux "de notre 
foi catholique. Le temps était 


limité, mais nous aurions pu l'é- 


coufèr, une, beure, tant sa parole 
vibrante nous enthousiasmiait. 


Nous félicitons vivement M. Mon- 


nin qui consacre son ardente 
jeunesse à une si belle oeuvre. 
C'est une jeune recrue, mais qui 
promet pour l'avenir. 

11 fut décidé que le 12 octobre 
serait un jour de communion et 
de prières, comme présent pieux 
à offrir à l'Association d'Educa- 
tion, à l’occasion du 25 ème anni- 
versaire de sa fondation. 


Et vivement nous souhaitons a| 


l'Association d'Education qu'elle 
conserve son bel esprit d'indé- 
pendance,.ne visant qu'à travail- 
ire de Dieu et à la 


Joseph | propagation de notre belle lan- 
gerbes de |£u= française. Que vive encore 


de longues années une oeuvre si 


| Saint-Lazare _ 


beau-frère, M. Alfred D'Auteuil, | 


de notre village! ct baptisé par M. l'âäbbé L.-A. 


Fortin. Parrain et marraine, M. 

et Mme Octave Dumont, oncle et 

tante de l'enfant. 
pp 


DS 


Départ «| Depuis . quelque temps, plu- 
C'est avec regret que nous a-|sieurs paroissiens  d'Otterburne 
vons appris le départ de l'une de l'ont trouvé de l'ouvrage aux usi- 
nos bonnes religieuses pour Lelnes munitions, à Transcona. Ceci 
| Pas, Man. Maîtresse dévouée, Sr|a même amené l'exode de deux 
Anatole Marie, mettait toute son |familles, MM. Gustave Fredette 
|àme et dépensait toute son éner-|et Marcel Salte] ayant amené 
| gie à la formation de ses élèves. |jeurs familles en ville. Nous es- 
| En plus, elle fut l'une des sacris- | : 
tines qui faisait tout en son pou- | 
voir pour parer nos autels et ren- | 
dre notre petite église attrayante. | ; 
Dans sa nouvelle mission, De | Letellier 


souhaitons à cette bonne Soeur 
le même succès que chez nous. | Û : i : 
q ù | A l'occasion du prochain ma 


Accident 
Un de nos bons vieux citoyens | groupe nombreux de dames et de 
a été victime d'un accident qui | demoiselles se réunirent à la ré- 


pérons que ce ne sera qu'un exode 
temporaire. 


quinze jours. Etant à converser | le Samedi 13, pour lui offrir leurs 


D cs eee eee 


|riage de Mile Adèle Dupuis, un| 


lle laisse inactif depuis plus de|sidence de M. Amable Dupuis. 


| velbourg, 
Soeur Ste-Ciaire, 


St-Boniface, accompagnait Soeur 
[Marie de ja Purification, qui es 


re. Soeur Marie Boulet et Soeur 
Normandeau., Soeurs de la Cha- 
rité de St-François-Xavier, re- 
présentaient Soeur Gracia Re- 
{gnier, qui n'a pu venir pour les 
funérailles de son père. 

Outre les personnages déjà 
mentionnés plu#-haut étaient é- 
galcment présents, ses beaux-frè- 
res M. M. Olier, Horace et Oscar 
Morier: ses belles-soeurs, Mme 
Horace Morier et Mmes Zephirin 
ct Arthur Picard; ses neveux, Guy 
|Morier et Claude Champagne, ses 
‘nièces; Mmes Claude Champagne 
et Mme Marcel Roussin. 

Les paroisses de St-François, 
celle d’Elie et de St-Eustache 
étaient bien représentées, ainsi 
que celle de St-Charles. Un grand 


Oblate, supé- | 
riceure de la Maison Chapelle de 


t Phsbt 
enue pour-te service-de-sompè-+Je-XOMS-ÉCTILE 


Le 19 septembre 1941. 


| Monsieur le Curé, 


Je crois qu’il est de mon'devoir | 
<Mp..mot_au suit. 
Vous ; 
qùe depuis 


de la paralysie infantile. 
[savez probablement 
|quatre ans, nous avons toujours 


si, il y a trois ans, le Département 
| de la Santé jugeait-il à propos de 
faire passer un Ordre en Conseil 
afin que les enfants qui restent 


firmité, puissent recevoir gratis 
des traitements de trois semaines 
à l'Hôpital. 

Etant donné que cette maladie 
|cette année est pour ainsi dire 
devenue une épidémie, c'est à 


eu quelques cas de paralysie. Aus- | = 


pourräit ainsi recevoir des traite- 
ments pour trois’semaines—gratis 
—à l'hôpital désigné par l'Officier 
de Santé. f 

Vous remerciant d'avance, 


CDS 


Les 
#1 pre Ars PPT 10 longue NOUS PARLONS FRANCAIS à 
£ maladie avec ré- 2e. L 
et esprit de foi. ns. avense du Portase 
notre paroisse, elle ‘(Angle des rues Portage et Smith}, 
Ë estimée de tous. )PTOMETRISTE "Re 
fé a tenu à être pré- ns : _— 
mouche, dal une St:Boniface. . ne CR ES ER st: DE 0 à M it b à 
l'afection que tous lui weekend” de le aan doté (gegoa Me de Jen monte Lg betterave à sucre au Manitoba 
 Æ : fépart, deux ere MM. Mais c'est à coup sûr une miétho- rent ré re Te Lacroix, de M. Thomas Heath, Directeur- |la récolte. Au-delà: de 2,000 hom- 
et David Gauthier, de de excellente pour s'imposer un ag à er 4 hay étaient | eérant de la. “Manitoba Sugar [mes seront * durant la ï 
Î Le 21 septembre et cinq filles: Mes- retour purificateur et faire le! à me Alexandre St-Ger- |Coinpany”, vient d'annoncer que | récolte des-betteraves à sucre. e- 
1 M. le curé de Vassar est allé de St- point dans sa vie. Ces es [man Après la cérémonie. l'heu- L ie avait fait rau-de-| Avec l'ouverture de la raffine- 
Fannystelle, ’ 4 a compagn pou 
: Haywood, célébrer ‘les ‘saints mystères à de Ste- Ge- chent un bel exemple à ceux de|"eux Couple est parti pour Win-|3e 880000 d'améliorations im- |rie ai commencement d'octobre, 
! Sain pe se hr uns neviève, Oscar Ross, de Vancou- leur âge. Et à ceux d’autres âges | NPC. ‘ ; portantes dans la raffinerie, l'an- |plus de 300 ‘hommes seront em- 
ne ren ne Lourdes, nee “à pad chien. te | 7 Siméon Proirée, de Port Ar- aussi. ; ë i ‘actuellement | bauchés, à l'usine et aux post 
* Saint-Le res x de s D |thur et Freidiger de Warrond, lis sont arrivés le soir du 30} j gen : cc e# Leg ph ere travaillent | de ‘ravitaillement situés ne les 
Somerset, messe vers les 9 h: 30)& 1 août pour repartir tôt le matin| Monseigneur J.-A, Bastien et |! 2 el- |régi vi ; 
ur: L J'ab à mettre l'usine en état pour qu'el- | régions où on cultive la betterave 
Saint-Léon, : | du matin. Sur une table boîteuse, tail thier du 2 septembre, afin de retourner! M. l'abbé Paulhus, de St-Eusta- à foncti cp ri 
Bruxelles, recouverte d'une toile blanche,| Les familles Gau remer- | de retour d'une promenade dans! à leur travail, Ils étaient sous!che: M. l'abbé Brunet, de Star- |ie Commence à DT | Pr 
Mariapolis, on plaça missel,.calice, crucifix cient tous ceux qui leur ont té-|jpst où ils ont visité leur jeune | la direction de Messieurs les ab-|buck: M. le curé Rocan, de Ste- ler octobre. Ces améliorations ? M. Heath dit que les affaires 
Grande-Clairière et Dunrea. |(de mission) et larapions. pr leur mg yo ue fille, Rita, iélégraphiste au bu-\bés Lévêque et Lahaie. . (Agathe; ie R. P. Lemoine, O.MI, D ee Pme | . pres Lg : alpes 
‘ Comme fond d'autel, en haut, |cialement ceux qui leur ônt ren-|reau du Canadien National à] : 0e de Gravelbourg; M. le curé Ho- | Patimen - | année, é ès. satisfaisantes. 
: Le 28 septembre à droite, les portraits du Roi etidu quelques services en: cette | Ottawa, ainsi que leurs parents | Retraite fermée pour jeunes filles que d'Elie: ue Albert Prescott | voir les wagons de betteraves, à | D'ici à ce que les betteraves soient 
Lorette, Sainte-Anne, | de la Reine; au centre, un cadre | pénible circonstance. de Montréal et autrgs endroits! Du 15 au 19, au couvent deslet'ses deux fils, Emmanuel et |Leteilier, à Arnaud, et à Portage- | récoltées le sucre de la récolte 
| [RE “In memorÿ ee : . ie A bass de la province de Québec. Rien ou r Saint-| Clovis; MM. Louis Guay et Ré- Re used de” 
si , #auche un paysage quelconque. ous aurons un gran r au Joseph, le R. P. Poulin, Directeur |ginald Chartier, de St-Lazare; |S0! utés s d -| Le x | 
pr meriive, Voilà pour commencer, mais M.| profit de la paroisse, le dimanche Ile-de-Chênes de 12 Maison Saint-Joseph, a don-|Mme E. Prescott, de St-Boniface: |taient déja, l'an dernier. |et divers établissements agricoles, 
Free Cine, taitusine et Mme O. Thibodeau avaient | 19 octobre. Comme l'an dernier, iné les exercices spirituels à un |MM. Roberge et Georges Chartier, | Les fermiers commenceront la |coopèrent dans le moment avec 
Fr 4 Où emporté un beau cadre feprésen- |, espérons en faire un succès, Naissance groupe de jeunes filles, recrutées, | de St-Lazure. récolte des betteraves à sucre vers [la “Manitoba Sugar Company” 
SD re deb, | tant la dr ro) green M. le . ce qui d’ailleurs est ordinaire à| Marie-Anna-Marcelle, baptisée | pour la presque totalité, dans la éd le 25 septembre. Les ee Lam organiser un Club de “dix 
x D. |eut vite fait de trouver un clou}... is C ien | le 21, enfant de Marcel Beauche-| Paroisse d'Otterburne. Il faut] Décès de M. Wilfrid Régnier |centes ont grandement amélioré |tonnes de bettéraves", parmi les 
Ar, jghe .let un:maricau, et bing.… bang... [Ver la mais prb Le ti | ss ee d’Arrnelle Lacroix. Par-| Croire que cela a porté fruits,car| M. Wilfrid Régnier est décédé |le rendement de betteraves, y a- | producteurs de betteraves à su- 
rt cures Pl Ile clou est posé et le cadre sus- leuré s rain et marraine, M. et Mme|lune des retraitantes, Mlle Ger-|je 8 septembre. Né en 1870, à la |joutant environ une demi-tonne |cre, Des prix seront donnés, et 
% | pendu. De ns vers-1h {Thomas Lacroix, grands-parents | Maine Carrière, fille de M. Et|Pointe aux Trembles, PQ. il était [par acre. Des expérierices faites |les producteurs qui récolteront 
LE Re ST ja "Ihr o:+ Ce-bazar commencera h: ; £ : es | mo M F Ke. Les ? eo 
Le 5 octobre ie Ta messe commença. “nno-| Ce be AE de l'enfant. ; | Mme Charles Henri Carrière, | fils d'Octave Régnier et de Char- |à la raffinerie montrent que la | dix tonnes de betteraves par acré 
Sainte-Agathe, ine Patris.” disait la voix du|P-m. pour se (er P s ME |d'Otterburne, entrait vendredilj;tte Mcintosh. quantite de sucre contenue | de terrain seront membres du 
Saint-Jean-Baptiste, prêtre. La foule (sept personnes | soirée récréative, à 9 h A cause de la mauvaise tem-|dernier au couvent des Petites I laisse pour le pleurer 11 en-|dans les betteraves cette an-|Club. M. R. S. Ferguson, vice- 
Letellier, bien, comptées) attend dans un| Nous souhaitons d'avance Ia | pérature, la partie de cartes an-|Missionnaires de Saint-Joseph}. achim Marc Marie, Stel- |nées est très satisfaisante, | président de la section agricole 
. Saint-Joseph, pieux recueillement ja messe. bienvenue à tous ceux qui vou-|noncée pour dimanche dernier, | POur à prendre le saint habit le la (Mme Léon Caron) de Vivian, let tout porte à croire qu'el|du “Winnipeg Board of Trade” 
Saint-Norbert Gloria, Crédo, Sanctus. Nous voi-| jront bien nous faire le plaisir |a été remise à plus tard. Cepen- | Samedi, lors d'une cérémonie quel” | à ie 1 te È tar tion d Club 
La Salle, ° là au moment de la consécration. de leur visite dant pour faire plaisir aux gens | présidait le Révérend Père Pou- Reine (Soeur Marie de la Purifi- e augmentera encore d'ici Von GEYAnMAUON de cè ub. 
! Woodridge et Saint-Labre, Dieu, pour une fois encore, se |" | qui purent se rendre à la salle lin. : Sms . FE me a- . F a 
Fisher-Branch, se ne faisait humble en venant s'im- Y paroissiale, sans trop d'inconvé- | ose vocat à Winnipeg, Laurette, Bru- f | 
Saint-Laurent. moler pour l'amour de nous sur| Laurier nients, M. le curé a donné une. Baptèmes no, Léopold, Gracia (Soeur Ré:. ara sie nn anti e 
: A |cet autel improvisé et plus que petite soirée cinématographique| Le 7 septembre, Marie-Margue- |£nier) des Soeurs de la Charité, PE Y 
Mets né | rudimentaire. Le dimanche 14 septembre, | et a fait voir des vues intéressan- rite-Hélène, fille -de M. et Mme Se pi ainsi que 24 petits-en-| N.D.IL.R.—L'hon. Sauveur Mar- une sas, soit dans un bras, 
ywood jé | M. le curé est venu à Piney|nous avions le plaisir d'avair|tes et instructives. |Emile Tytgat, baptisée par le |fants. ’|coux a adressé à MM. les curés | une jambe, ou ailleurs: Si la cho- 
i ve. t-Claude,” ravec ces deux religieuses dans |parmi nous un représentant de "ere IR. P. Curé. Parrain et Métraine Le service fut chanté le mer- |de son comté une lettre dans la- |se se présente, il est très inipor- 
4 sat w | le but de vendre des billets pour | l'Association d'Education. M. Al-| M. Edouard Rivard, de Québec, M. Ludger Lambert, grand-père |credi 10 septembre, par M. le |quelle il donne des conseils pré- | tant d'entrevoir l'Officier de Sän- 
Notre-Dame-de-Lourdes | : ; Rare : g P c 
Saint-Lupicin ' le bazar qui sera tenu plus tard. | fred Monnin, en quelques minu- frère de notre curé, était en vi- de l'enfant, et Mile Eugénie Lam- |Curé ‘P.-E. Halde, assisté de M. |cieux à ceux qui auraient eu la |té dé la Municipalité afin de se 
Snmereet, | Ils furent reçus partout avec défé-\tes, sut captiver son auditoire. |site au presbytère, dimanche. bert, sa tante. de le curé Rocan, . de Ste-Agathe, | paralysie infantile, Nous croyons |faire autoriser à être admis à l'hô- 
… Saint-Léon rence et courtoisie. C'est de bon I] se révéla ure âme ardente et} M. et Mme Etienne Girard, de, je 14 septembre, Joseph-Mau- |comme diacre, et du R. P. Aurèle |être utiles à nos lecteurs en re- |pital. La personne souffrant des 
. Bruxelles.” FRS Firm ie le succss | dévoué et insista nr A se rice, fils de M. ct Mme Achille |Lemoine, oblat du collège de Gra- | produisant cette lettre. reliquats de la paralysie infantile 
“ Mariapjhis. | réponde à leurs ou aits. de la jeunesse pour con , semaine ez leur Saltel, né à l'hôpital St-Boniface, comme  sous-diacre. | ‘ 
î Grande-airière et Dunrea. | | 


je 


Sincèrement vôtre. 
Sauveur MARCOUX. 


A VENDRE 
Terre 1: sec. 1 mille du village 
de La Broquerie, 260 acres en 


avec un reliquat de la -paralysié culture dont 75 prêts pour semen- 
infantile, pouvant dévenir une in- | 


ces du printemps prochain. Mai- 
son et bâtiments frais peingurés 
en bonne condition, puits artésien, 
eau dans maison et étable, instal- 
lation electrique, système de 
chauffage à air chaud dans mai- 
son. Située pas loin du grand che- 


| Edouard, de Carman: Honorius| 

let Edmond, d'Aubigny; Marcien, 
et Lovil, de St-Boniface. Six fil- 
les: Mmes O. Guénette (Anna), 
de St-Boniface: G. Perreault (Ro-,bytère mercredi dernier. Il res- 
salie), et C.… Perreault (Julia), tera parmi nous quelque temps 
d'Aubigny; A. Schindler (Rose), en qualité de vicaire. 

| du Minnesota, T. Bérard (Zéphi- | RCE 


Nous souhaitons la bienvenue 


St-Cusimir, P.Q. arrivé au pres- 


à M. l'abbé François Trottier, de | 


| dans une des rues, il fut projeté | félicitations, et lui présenter de 
par terre par un “poney” que jolis cadeaux 
conduisait un de nos jeunes. In- | Mariage : ne. 
capabe de se relever, il fut trans- | Le lundi 15, M. le curé a béni 
porté chez lui et le lendemain, l Märiage.de M. Aibert Dupuis 
le médecin fut appelé. Celui-ci! avec Mile Adèle Dupuis. Les té- 
a constaté, heureusement, qu'il | MOins étaient MM. Amable Du- 


nombre d'amis de la famille, tant 

catholiques que protestants y as- 
sistérent également. 
LL . L 

Décès de Mme ‘Isidore Zastré 

Mme Isidore Zastre est décédée 

le 21 septembre à St-Ambroise. 


min. Pour renseignements, s'a- 
: dresser à Esdras Lord, La Broque- 
rie, Man. - 21. p. 


nous de profiter de cette loi qui 
existe encore. Aussi puis-je vous 
demander, M. le Curé, de bien 
vouloir annoncer à vos parois- 
siens que si un membre de leur 
famille est atteint de la paralysie | 
| infantile, il faudra bien surveilier 
sa convalescence après la sortie 
de l'hôpital, car il arrive souvent | 
‘que le patient après un certain 
temps, même parfois cinq mois 


| CLUB HOTEL 
652, rue Main 


Bonnes chambres au jour, à la 
semaine ou au mois. 


Nous sollicitons la clientéle des 
Canadiens f-ançais. 


| rine), d'Aubigny, et Angèle, de 
St-Boniface. Il laisse deux frères: 
MM. Paul, d'Aubigny, et Alexan- 
dre, de Morris: une soeur, Mme 


{W. Delorme (Marguerite), de St- 


| Adolphe. 
A la famille éprouvée nous of- 


Le 18 septembre nous avons eu | frons nos sincères condoléances. 


l'exposition des cahiers de vacan- 
es 


PARALYSIE INFANTILE 


maladie courante. 
Cemprimés HEXURONE pour un 
mois de traitement + 


Prémunises vos enfants contre la || 


Mariage Saint-Onge-Ritchot 


Le jeudi 18 septembre, M. le! 


Un accident faillit coûter la 
vie au jeune Charles Duruisseau, 
une ruade de cheval en pleine 
figure. On le conduisit en hâte à 


| l'hôpital où il fut sous les soins 


du Dr Gendreau. Il est beaucoup 


|mieux à présent et a recommen- 
| cé son école. 


M. Gustave Miron s'est enga- 


curé Beaudry bénit le mariage de 8 comme sans-filiste dans l'ar- 


Roger Saint-Onge, fils de Hector | 


Saint-Onge, avec Alice Ritchot, 
fille de Charles Ritchot. Durant !a 
messe la chorale chanta “Vois à 


tes pieds, Vierge Marie”. Après. 
{la messe, M. Gérard Saint-Onge me temps que sa convalescence 


mée canadienne. Il suit son cours 
au camp de Brandon. 
L1 . LZ 

Le soldat François Callarec est 

venu passer ses vacances en mê- 


chanta le cantique “Mon âme à dans sa famille. Il est retourné à 


Dieu dit sa reconnaissance.” 


Onge, père du nouveau marié. 


| Winnipeg. il 
Une réeeption eut lieu après le | 
mariage chez M. Hector Saint-| 


y a quelques jours. 
L1 L 1 L 1 


Miles Albertine et Florence | 


| Doucette, de Fort William, Ont. | et Eugène, de Montréal, ainsi que 


| M. et Mme Arthur Gauthier, et 


” 


N'OUBLIEZ PAS 


LE 25e ANNIVERSAIRE DE 


L'Association d'Education 


GRAND BANQUET 


‘AU COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


| tons un prompt rétablissement. 
. . L1 


| go se succèdent à la salle parois- 


| 


| quelque temps à l'hôpital de Ré- 


n'y avait rien de Sérieux. À M.|Puis et Henri Hérie. Pendant la 
Joseph Tremblay, nous souhai- | Messe nuptiale, des cantiques ap- 
|propriés furent chantés par un 
|groupe fe chantres de ‘Letellier 
Les parties de cartes et le bin-|°t de St-Jean-Baptiste: les solis- 
Îtes furent Miles Annette Boissy 
salé en vue de la grande rafle | Alice Genest, Thérèse Brais. Mile 
qui aura lieu dans un avenir rap-|Adée Fortier accompagnait à 
proché. Le dimanche 27 la soirée | l'orgue 

était organisée par Mmes Benoît- | 


Fouillard, A. Grimns et Omer | Amable Dupuis, les nouveaux é-! 


Alary. Le dimanche 14, par Miles | POUX Partirent en voyage. 
Agatha Hogue et Thérèse Char- Nos félicitations et nos voeux 


tier; dimanche dernier, par les | de bonheur au nouveau couple. 

| Dames McLellan, Zacharia et H ; . Fiançailles 

Dupont. Si chacune continue aïn-| M- et Mme Peter Fraser an- 

si à faire généreusement sa part, | NOnCent les fiançailles de leur 

nous sommes assurés d'avance fille, Irène-Blanche, avec M. Mi- 

d'un plein succès. |chael Kreitz. Le mariage aura 
CS | lieu à Vancouver, vers la mi-oc- 


M. Omer Alary eut le plaisir tobre. 
de recevoir la visite de ses deux 
frères, Adonias, de. Aion. 


. . . 

qui doit se marier bientôt, Mme 
Peter Fraser reçut environ soi- 
leurs deux filles, également de |*añte-quinze dames et demoisel- 


Montréal. |les à un thé à sa résidence, di- 
CCE |manche apres-midi. Mme Heëtor 
M. Lionel Chartier à passé | Y- Bois et May Fraser, soeurs de 


|la' future mariée, ainsi que Mlles 


gina, sous les soins du Dr Monroe.| Cécile Dansereau. Mariette Ju- 


Il nous est revenu samedi dermeer.| ts. Cora Barnabé et Annette 
. à © | Gallant. servirent les invités. 
Mile Phisomène Lacroix. est ac- Mmes Joseph Loiselle, H. G 


tuellement institutrice de l'école Andrews et Herménégilde Bou- 


Victor. Mlle Lacroix est de St- chard versèrent le café. Des gla-| 


ieuls et des petunias décoraient 
{le salon 


Claude, Man. 


Deux de nos enfants, Jean Du! 


casion de son prochain mariage 


Après une réception chez M.| 


En l'honneur de sa fille, Irène, | 


On félicita Mlle Fraser à l'oc- | 


| pont, et Luc Fouillard, fils de M. 
| Jean Fouillard, ‘sont partis pour 


citations et succès! 


| nipeg. Elle fut l'heureuse gagnan- | 
|te d’une bourse d'études de 5150, 


lle Collège de St-Boniface. Féli- | 


: D | 
Mlle Alice Dupont nous a quit- | 
| tés pour l'Ecole Normale à Win-| 


et lui offrit un magnifique ca- 
deau. 
LA 


Nos jeunes gens nous quittent 
graduellement soit pour l'armée, 
soit pour travailler au dehors: 
MM. Albert Perron, Paul-Emile 
et Armand Loiselle sont partis 
pour les mines de God's Lake. 


Le service et la sépulture ont eu 


apres, à un moment donné sente 


lieu à St-François-Xavier le sa- | 


medi 23. Les détails paraïtront la 
semaine prochaine. 


La libération du joug 
nazi prévue 
LONDRES.—Le général Char- 


| 


les de Gaulle, chef des forces de | 


la France libre, a déclaré à la ra- 
4 dio que “toute la France se dresse 
dans la résistance” en attendant 
ide briser “la vengeance organi- 
séc” de ses oppresseurs. L 

Les paroles du général s'adres- 
saient aux Français de France, où 
ja-t-jl dit “l'ennemi et les traitres 


ide Vichy sont en conflit déclaré 


avec le peuple français.” 


| système d'oppression le plus atro- 
ice dans j'histoire du pays”. Il a 
ajouté que le terme de “’décaden- 
ce française”, inventé par les op- 
!presseurs”, avait été démenti par 


“lès prodiges de courage” quoti- ! 


dieps de ceux qui ont promis que 
les efforts de , peuples libres ne 
seraient pas abandonnés tant 
qu'ils ne deviendront pas ‘“déci- 
sirs 


7 000 : avions pour le 
Canada 


OTTAWA.—Plus de 7.000 a- 
|vions ont été commandés pour le 
Canada, a annoncé le ministère 
des Munitions. La majorité de ces 
appareils seront fabriqués au 


|pays. “Nous con$truisons actuelle. ! 
:ment tieize types d'avions diffé- | 


rents, mais nous espérons rédui- 
ire ce nombre à six ou sept", dit 


I! les a accusés d'employer “le 


J. L GAUDRY, Prop. 


Couvertures de Laine 
Confectionnées à bon marché. 


Envoyez-nous vos vieux lainages, couvertures usagées, 


vous ne vous servez plus. 


chandails, bas, sous-vêtements ou tout lainage et tricot dont 
En retour, nous vous referons, avec 


ces tissus, en y ajoutant une bonne qualité de laine neuve, 
des belles couvertures de diverses teintes: roses, mauves, etc, 
couvertures pour autos et autres objets utiles. 


ENVOYEZ-NOUS VOTRE LAINE NEUVE. 


Nous confectionnons aussi des couvertures de très bonne 
qualité avec votre laine neuve. 


NE TARDEZ PAS—DEMANDEZ NOTRE LISTE DE PRIX. 
LES ACHATS PRESSES D'AUTOMNE VONT COMMENCER. 


Brandon Woollen Mills 


BEANDON — 


J0SEPH-C, MAILLARD, 
OSEPH:C, MAILLARD 


MANITOBA 


1.-E. JAMAULT, 
Vice-Président 


FARGUE HABMUELLE 


lors des cours qu'elle a suivis du- 


) 


MANQUE D'APPÉTIT 
NEZ LES 


PILULES MORO 


> : ‘ { S Ue 


. {la déclaration. Ce seront des a- 

rant les vacances. Jeudi dernier, une soirée | vions d'entrainement, des den er | 
Naïssances | eut lieu à la salle municipale en diers et des avions de combat. Le | 

A Mme Albert Roy, un fils, Jo- | l'honneur de Victor Kissick et Ministère a uctuellement la res- 


C 


LE DIMANCHE 12 OCTOBRE, À 6 H. 30 P.M. 


seph-Albert-Léo de Ross Calder qui ont joint l'ar- ponsabilité: de Vvingt-neuf usines 
A Mme Denis Laferriere (Irè-jmée volontairement, ct qui nous d'avions établies dans tout de 
ine Chartièri,-de Birtle, une fille.  quitteront prochainement. | Paye. 


pe ee 


DS EE 


7 le 14 août 1941. 
Chère Mère-Grand, 
Voilà que les vacances vont 
terminer bientôt, alors je viens 
causer avec vous 


Joyeuse Fête 


24 septembre , 
Denise Desrosiers, Vassar. 
Léandre Bisson, Dunrea. 
Raymond Anderson, Mariavo- 
lis. 
rette Bérard, St-Joseph. 
| Gagnon, Laflèche, Sask. 


25 septembre 
Maurice Valcourt, Ste-Rose. 
Oscar Gagnon, La Broquerie. 
Elmire Morin, Ste-Geneviève. 
François Robert, Aubigny. 
Lorraine Desautels, Lafièche, 
nan og snéeist 
Dora Tardiff, Mariapolis. 
Denis Gauthier, Ste-Geneviève. 
Denise Gauthier, Ste-Geneviè- 


ve. 
Ida Gauthier, Ste-Geneviève. 


27 septembre 
Géraldine Champagne. 


Solange Loétesais Ste-Rose. 
= Simard, La Broquerie. 
ille Labelle, St-Jean-Bap- 
tiste. 


Ste- 


28 septembre 

Raymonde Desautels, 
ne. 

Margarêt Rogers, Ste-Anne. 

Anne Soulodre, St-Lupicin. 

Fabiola Morin, Mariapolis. 

Armand Robitaille N.-D. de 
Lourdes. 

Michel Delorme, St-Joseph. 

Yolande Hébert, St-Malo. 

Antoinette Maynard, St-Malo. 


29 septembre : 
Gérard Lévêque, St-Pierre. 
André Hardy, Grande-Clairiè- 

re, 

Margaret Riordon, Vassar. 
Victor Wilcott, St-Georges. 


Ste-An- 


: 
À 


ii 


die, nous allions ie voir pe 


chapelle, et lorsque n revin- 
mes à la chambre, il mourut quel- 
ques minutes plus tard. Le ser- 
vice eut lieu le samedi matin. 
Une grande foule de personnes y 


assista. C'est unie grande épreuve} 


pour notre famille et surtout un 
grand vide. 

Les coupages n'ont pas été si 
vite que l’année dernière, à cau- 
se des pluies fréquentes. 

Les battages ont été à peu près 
comme les coupages, mais. sans 
rien gaspiller. 

Depuis le 3 septembre, il a 
plu beaucoup, ce que nous dési- 
rons le moins pendant les mois- 
sons. 

L'ouverture des classes a eu 
lieu le 27 août, mais comme les 
battages n'étaient pas finis chez 
nous, je n'ai commencé que le 28. 

Je crois que c'est tout ce que 
j'ai a vous dire 
. Au revoir. 

* Votre garçon qui vous aime. 
. Robert PERRAS. 
_—V— 
St-François-Xavier, 
— apr Îé. 4 1eptagnhre 1 
Chère Mère-Gränd, 

Comment êtes-vous? Moi, je 
suis bien et j'ai passé des belles 
vacances. Je me suis amusée à 
mon goût, mais avant de jouer 
je faisais le ménage. Le 26 août 
je suis allée en ville parce que 
je m'en retournais chez grand- 
père pour commencer ma clas”e 
avec ma netit: soeur, Mon oncle 
Bruno est venu nous chercher 
en ville. Maintenant nous allons 
à l'école dans la salle paroissiale 
parce que nous avons jusqu'au 
dousième grede, Moi, j'aim? au- 
tant Ça. Je vis à la classe avec 
ma petite soeur et mon grand 
frère; ma retite soeur est dans 
le grade 1 et mon grand frère 
est dans le grade 9. On apporte 


notre diner à l’école. Cette année | 


je suis dans le grade 4. La salle 
est bien grande, comme ça on a 
plus d'air, Bien, chère Mère- 
Grand, je crois que je vais vous 
dire bonjour. 

De yotre petite-fille qui vous 
aime beaucoup. :- 

Rose-Marie CARON, 
9 ans. 


Ve 


30 septembre 


il 


UT 
Le 


Me! 
fñ 


veux en faire un pour na petite 
soeur. J'aime cela. Je me suis tri- 
coté aussi des mitaines et des 
petits bas. Cet hiver, je veux 
en faire autant. Quand ma petite 
soeur sera grande je {ui montre- 
rai à tricoter. Il faut que je tri- 
cote des petites mitaines pour 
mes petits neveux et une paire 
pour mon yetit 

Le'jour de ma fête, chère Mè- | 
re-Grand, je vous écrirai une au- 
tre lettre pour vous dire cm- 
ment j'ai Lassé ce jour-là. Je di- 
rai à mon petit frère de vous écri- 
re une lettre lui aussi, c'est-à-dire 
quand je le verrai, Je finis ainsi 
ma lettre en vous disant au 
revoir. 

Alice BEAUDIN. 


fon 


St-Léon, Man. 


le 12 septembre 1941.| derniers temps, 


Chère Mère-Grand, 


Je vais vous écrire une petite | que 


' 


Aime, enfant, comme moi, ta mère, la Patrie, 


Sans fin, pour la sauver, lutte, 


Car, la Patrie, enfant, pour nous, vole-tu, c'est 


tout! ... 


Vénère-la toujours, acciame-la partout! 
R. P. Georges BOILÉAU, O.ML 


combats et prie. 


A mes petits amis 


Enfin! vous voici de, re- 
tour à l'école! Votre vieille 
amie élait anx'suse de voir 
revenir la réouverture des 
classes, car elle a trouvé le 
temps bien long durant les 
deux mois des vacances . .. 
Vos petites lettres venaient 
dérider mon front ...et 
comme j'en ai été privée ces 
j'ai vieilli, 

Heureusement 
nombre d'entre 


vieilli 
bon 


lettre. J'ai passé de bonnes va-| vous me sont revenus fidèle- 


le grade 3. Ma maitresse est bien 
bonne pour moi. L'hiver s'en 
vient et je vais faire des bon- 
hommes de neige. Il a plu beau- 
coup et on n'a pas tout battu le 


c'est la’ 


Huguette IERF. 


A+ 


& 


St-Léon, Man. 
| le 12 septembre 1941. 
Bien chère Mère-Grand, 

C'est la deuxième fois que je 
vous écris. L'école a commencé le 
25 août. J'ai ai eu du plaisir pen- 
dant les vacances, Nous sommes 
quatre enfants dans notr® grade. 


cances. J'ai huit ans. Je suis dans! ment. A tous. 


grand merci. 

Les jeux et les gambades 
des vacances sont donc sus- 
rar C'est l'heure de 
{fort assidu, constant. Ces 


grain. On Je beaucoup de|/nofs vous : paraitront- - austè- 


Aujourd'hui, | res, D 
RAR US gnez rieh, pélits amis,” ils 


. Votre petite-fille qui vous aime. | $ ‘allient parfaitement avec 


eut-être, mais ne crai- 


joie, bonne humeur et gaie- 


| té. 


Croyez-vous que lés meil- 
\leurs élèves sont ceux qui 
A un air morose, ren- 


Haywood, Man, 
le 10 septembre 1941. 


Chère Mère-Grand, 


| Je fus heureux quand ma mâäîi- 


tresse me donna pour composi- 
| tion de vous écrire une lettre. 

Je suis dans le grade IV cette 
année, et je le trouve aussi facile 
que l'année passée. 

Yl y a quelques semaines que 
l'école est commencée, mais je 
ne suis pas allé à l’école le pre- 
mier jour parce qu'il fallait ai- 
der à papa. 

J'ai passé deux bons mois de 


| vacances et j'ai eu du plaisir à 


attraper des grenouilles en gar- 
dant les vaches avec mon petit 
frère. 


fuir, mais ne se font pas ai- 
mer. Les bons écoliers con- 
servent un visage aimdble et 
bienveillant, tout en étant 
sérieux et laborieux. 


Ce sont de tels enfants que 
je souhaîle voir parmi vous, 
et si vous prenez votre tra- 
vail à coeur, dès le commen- 
cement, Dieu bénira vos ef- 
forts, et vous serez heureux. 


La semaine prochaine il 

aura un Concours de bon 
angage qui paraîtra dans 
cetté page. Je vous engage 
tous, grands et petits, à y 
prendre. part.,Ce concours 
durera plusieurs semaines 
de sorte que vous aurez am- 
plement le temps d'y tra- 
vailler. Courage et succès 
dans vos études! 


MÉRE-GRAND. 


—Vy— 


Letellier, Man. 
le 12 septembre 1941. 
Bien chère Mère-Grand, 
Je viens vous faire part de ce 
qu'ont réalisé les élèves des gra- 
des VI, VII et VIII, l'année der- 
nière, en fait de timbres d’épar- 
gne. 
Nous sommes d'abord entrés 
dans l’organisation de la Croix 
Rouge Junior. Les élèves du hui- 


frogné, qui semblé dire: “Ne 
venez pas m'importuner"? 
Certes non, ceux-là se font 


tième ont fait une partie de car-|. 


tes et ont pu expédier $61.00 
pour le “Fonds de Guerre”. 
Nous avons organisé une rafle 
et nous avons acheté des tim- 
bres qui ont été distribués aux 
plus méritants de la classe. 
De plus, à chaque réunion de 


Je vous quitte en attendant le | Croix Rouge nous étions encou- 


déjà bien intimes avec nos li- 
vres…. 

Nous sommes trente-cinq élè- 
ves dans notre classe. . 

Avez-vous reçu les dates des 
fêtes que Françoise vous a en- 
voyées? 

Je suis bien intéressée dans 
mes études et j'espère réussir en- 
core mieux que l'année dernière. 

De votre petite-fille, 

Marcelle LOISELLE, 
Grade VII. 
—V— , 
Letellier, Man. 
le 12 septembre 1941. 
Bien chère Mère-Grand, 

J'ai eu une grande peine der- 
nièrement et je viens vous Ja 
raconter. 

Ma chère maman a eu la pa- 
ralysie infantilé et elle a été à 
l'hôpital. une /dizaine de jours. 
Je vous assure que j'ai prié beau- 
coup. pour sa guérson; c'est 
peut-être pour cela que maman 

est revenue et qu'elle est mieux, 

Je fus obligé de: manquer la 
premièfe Sémainé "de -crasstet| - 
cela m'a fait de la peine. Il faut 
que. je travaille fort à présent 
pour rejoindre les autres. 

Au revoir. 

Votre petit garçon, 
Marcel HARRISON, 
Grade VII. 
) 


DEVINETTES 


Que peut-on faire d'un pauvre 
élève qui se présente à l'examen 
et qui éahoue? 

On peut en faire une bonne 
soupe puisqu'il est chou (il é- 
choue). 


| 


Quelle ressemblance entre un 
barbier et un agent de ville? 
Tous deux font la police (la 
peau lisse). 
. . . 
Quelle est la maladie que crai- 
gnent le plus les poètes? 
| : C'est la maladie du ver soli- 
taire. 
. . . 
Quelle est la condition essen- 
| tielle pour être enterré avec les 
honneurs militaires? 


supporter d'ent 
menbir aus to 


ux 
‘Pradties 


rester peuple 


qu'aucun d'eux soit 


Si tu 
ttan 


ux conserver ton 


sn ide ss | 
on 

en condailient Le rois | 

| 


tous les autres la 
Alors les Rois, les Dieux, la chance et la victoire 

Seront à tout jamais tes esclaves soumis 

Et ce qui vaut bien mieux que les Rois et la gloire 

Tu seras un homme, mon 


—D'après Rudyard Kipling. | 


ntendre les PES A 
pour éxciter les sots 
leurs bouches folles 
mot es s 
étant 


u peux aimer tous les amis en frère 


tout pour toi; e 


sais méditer, observer et connaître 
s devenir sceptique ou destructeur 
mels sans laisser ton rêve être ton maître 


Si tu peux rencontrer triomphe après défaite 
| Et recevoir ces deux menteurs d'un même front, 


courage et ta tête 
erdront, 


Is!!! | 
André MAUROIS. 


UNE E 


Le célèbre auteur Boïeldieu 
était inscrit au contrôle du Thé- 
âtre Français et _n'avait_ 
nommer pour pénétrer, gratuite- 
ment dans la salle. | 

Mais comme il était fort occupé, 
Àl ne profitait jamais de cette fa- 
veur, 


Un soir, pourtant, passant par ja 


rue Richélieu, il entre dans le thé- 
âtre, donne son nom et se dirige 
vers l'orchestre. 

Mais un monsieur vêtu de noir 
et cravaté de blanc l’arrête. 

—Voyons, monsieur, dit-il, que 
signifie cette plaisanterie? Nous 
connaissons tous ici le composi- 
teur Boïeldieu et ce n'est pas 
vous. 

—Pas moi? 

— Non, monsieur, il est là tous 
les soirs, et tout le monde POurTS 
vous le montrer. 


—Ah! ji] assiste en ce moment 
à la représentation? 


Nom féminin nui, un petit 


qu'à se 


RREUR 


—Très bien, Voulez-vous me 
donner, en payant, un fauteuil si- 
tué auprès du sien. J'avoue que 
je serai heureux de faire sa con- 
naissance! 

Un instant après, il est installé 
et écoute silencieusement la fin 
de l'acte. 

Le rideau baissé, il sè penche 
vers. son voisin et lui dit: 

—Vous êtes bien M. Boïeldieu, 
monsieur? 

—Mais oui, monsieur, 
| —Ah! et vous êtes bien certain? 

—Mais , .. balbutie l'autre. 

—C'est que, voyez-vous, re- 
prend doucement le musicien, voi- 
là cinquante ans passés que je 
croyais que c'était moi et que 
chacun se plaisait à me l’affirmer. 
11 faut donc qu'il y ait erreur... 
Une erreur générale, n'est-ce pas, 
monsieur ...Boïeldieu? 

Mais le faux musicién n'écou- 
tait plus son voisin. Sans attendre 
de plus amples explications, il 


cibient D était sauvé et nul ne le revit 
plus ‘au Théâtre-Françats 


river. 
Nos Sept Mots 
30e SEMAINE 
|‘Anicroche— S'emploie familièrement et désigne un petit en- 


obstacle, un embarras. Il est rare 


que la journée de l'écolier se passe sans ani- 


croche. 
Vient du mot 


Verbe transitif 


Donner la vie: 


latin: anima—âme. 
l'âme anime le corps. Au figuré: 


Exciter, encourager. Animer les soldats au com- 
bat. Donner de la force: animer son style. 


Animosité— 
Nom féminin 


a) Haine, désir de nuire, Avoir de l'animosité 
pour quelqu'un, c'est le hair. 


b) Emportement dans une discussion, Cet hom- 
me met toujours de FHNRONES dans ses pa- 


roles. 


Ankyloser— 


Verbe transitif Quand certain 


Vient du grec: ankulosis—courbure. 


es personnes âgées demeurent im- 


mobiles trop longtemps, leurs membres devien- 


nent raides. L 


Anneau— 
Nom masculin 


Vient du nom 
a) Cercle de 


'immobilité ankylose les membres. 


latin—annellus, 
matière dure auquel on attache 


#0 


Thérèse Richard, Ste-Geneviè- 
ve. 
Antoine Daudet, N.-D. de Lour- 


Emile Sorin, Aubigny. 
Ronald Perreault, Aubigny. 
Denise Marcoux, Lorette. 


a 


Un dernier bonsoir 


“FRANCE” et “MARIANNE”, 
royales Elisabeth et Margaret-Rose, vont se mettre au lit. 


St-François-Xavier, 
le 4 septembre 1941. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris. Je vais vous dire le| 
plaisir que j'ai eu pendant mes 
vacances, Je suis allée me pro- 


imener en ville pendart un mois | 


les de:rx poupées des princesses 


Mon pe:it frère a eu 6 ans le 22 


.. F. À plaisir de vous écrire encore. 
août; il est gros pour son âge. 


| 


ragés à mettre nos sous de côté | faut ét t 
afin d'acheter des certificats d'é-| cr _ : . 


quelque chose. 


Il] n'y avait pas beaucoup de 
| fruits cette année. Il y a plusieurs 
personnes qui sont malades de la 
| maladie du sommeil. J'aime la 
| soeur qui nous fait l’école. 
Je vous aime bien aussi 


Thérèse BEAULIEU. 


<V=— 


Haywood, Man. 


Un petit garçon de l’école Hay- 
00d. 
Albert TOGNET. 


Ww 


l _— V— 


Haywood, Man. 
le 9 septembre 1941. 
Chère Mère-Grand, 


C'est votre petite-fille qui vient 
| vous écrire aujourd'hui. Les clas- 


le 10 septembre 1941. ses viennent de commencer. Je 


| Chère Mère-Grand, 


| Nous voici donc de nouveau à | 


la rentrée des classes. Il faut en- 
core recommencer notre ouvrage 
comme la petite abeille. 

Quand nous sommes retournés 


[à l’école, la cour -avait-été-net- | 


toyée et l'herbe fauchée. Notre 
parterre était tout garni de belles 
fleurs bleues, jannes, rouges et 
blanches. J]! y avait 
grand changement dans 
tlasse. Le plancher avait été lavé 
et huilé et nos bancs lavés et ver- 
nis. 1! y avait de heaux cadres 


qui avaient a rer par notre | 
e 


maîtresse, Sur tableau il y a 
une bordure de “V” pour la vic- 
toire. Nous prions tous les jours 
pour la victoire et pour les pau- 
vres soldats qui tombent sur le 
champ de bataille pour la patrie. 

Aux récréations. nous jouons à 


la “balle-au-camp” et eu “basket- | 


aussi Un | devoirs. 


notre | 


suis contente de retourner à l'é- 
cole, d'étudier avec notre bonne 
maîtresse, de jouer avec mes pe- 


|tites amies. J'ai passé de bonnes 


| vacances. 


ball”, Si vous veniez, chère Mé- | 


re-Grand, nous aurions bien du 
plaisir ensemble! Vous seriez la 
bienvenue. 

J'ai eu d'assez bans points, mais 
| cette année je veux faire mieux 
pour faire plaisir à ma bonne 


maîtresse et à mes chers parents | 1 


qui se donnent bien de-+la peine 
pour moi. 

Je vous quitte 
| Grand, avec le regret de ne pas | 
| pouvoir causet. plus. lüngtemps | 
avec vous. 

L'une amie du “Coin”. 

Henriette TOGNET. 


chère Mère- | 


J'ai fait des grandes 
promenades avec mon papa et 
ma maman et ma petite soeur 
au parc. Je suis allée voir ma 
grand'mère à Winnipeg. J’ai joué 
avec mes petits cousins. Mainte- 
nant, je vais m'appliquer à mes 


Votre petite-fille, 
Elise PERREAULT. 


Bossu 


Tiré de l'oeuvre de 
Pau] Féval 


Adaptation 
et. illustrations 


d'Odette-Fumet 
Vincent 


(Tous arons iéservés) 


L 


| pargne. 

Le dernier jour d'école en juin 
dernier, nous avons fait la liste 
de tous les élèves avec le mon- 
tant réalisé par chacun. Nous! 
| sommes fiers de pouvoir dire que | 
|nous avions un total de $117.28. | 

Nous continuons ce travail cet- 
te année et nous espérons réussir | 
aussi bien. 

Une petite amie du “Coin”, 

Mariette CADIEUX, 
Grade VIII. 


—V— 


Letellier, Man. 
le 12 septembre 1941. 
Bien chère Mère-Grand, 

Au début de l’année scolaire 
je suis heureuse de pouvoir vous 
dire un petit bonjour. 

Nous avons commencé . nos | 
| classes depuis deux semaines, ce 
qui veut dire que nous s0 es 


1—La gravité soudaine de Cocardasse # Passe- 
poil excita l'attention générale, 


| Quelle est la plante ls plus uti- 
Île à l'homme’ . … 
| C'est la plante des pieds. 

L2 . . 
| Quel est le sentiment qui cause 
le plus grand dommage à la san- 


| C'est 
ration). 


l'admiration (la . demi- 


en- 
fants, laquelle de vous deux a 
mangé les bonbons que j'avais 
laissés sur la table? 
Les deux petites filles en choeur 
—Ce n'est pas moi, maman. 
—C'est certainement une 
vous;. laquelle? 
Josette—C'est Lucienne. 
| Lucienne—Non, ce n'est pas 
| moi; Josette est une menteuse. 
| | D'abord, elle n'était pas là quand | 
lje les ai pris. 


La maman, sévère—Mes 


de 


que vous âves envie de 


\ 


2—Qu'avez-vous? qu'avez-vous donc? On dirait 


b) Bague: anneau avec chaton. Le chaton est la 


partie de ] 


‘anneau où est sertie (fixée) une 


pierre précieuse. 

c) Jonc: anneau dont le cercle est partout de 
même grosseur, 
La bague et le jonc sont des anneaux. 


Ne d) Anneau pastoral: anneau que portent les 
évêques. 
e) Anneau de Saturne: cercle qui environne 
cette planète. 
Année— En latin: annus. 


Nom féminin 


a) Temps que met la terre à faire sa révolution 


(faire leytour) autour du soleil L'année se 
compose de 365 jours et un quart, 
b) Année scolaire: temps qui s'écoule entre l'ou- 
*….verture des classes et les vacances. Au Mani- 
toba l’année scolaire est de dix mois. 


c) Année sola 


Annexe— 
Nom et adjectif 


ire: (même que a). 


Vient du latin annexus (attaché à), 
a) Une construction rattachée à une autre, plus 
importante 


une annexe, 


b) Adjectif: une école annexe, 


laisser la partie, 


ser Un: 
°  : viendra 


835 
Ë 


T 
#5 


è 
ë 


Ë 


2 
Ë 


à 
1; 


Et voilà l'écueil. Ce qui paraît 
gage de paix à venir amè- 


* nera au contraire des occasions 


vent, “les uns chez les autres”. 


sûrement, bientôt ou plus 
tard — où, d'un côté tout au 
moins, la lassitude se fera sentir, 

Après une visite qui s'est éter- 
nisée rappelant celle de la veille 
et faisant prévoir celle du lende- 
main, malgré soi on laissera é- 
chapper le: “Ouf” sans bienveil- 
lance, : 

“Vraiment, on n'est plus chez 
“oi!” ‘ 

Qui le dira lé premier? Evi- 
demment, celui qui n'est que le 
| gs celle qui n'est que la bru. 

montrera sans le vouloir un 
peu moins d'élan.… puis ce sera de 
froideur. - Question inquiète: 
“Pourrais-tu me diré, ma petite, 
pre ton mari nous fait cette 
te, à ton père et à moi?” Pro- 
testation, puis reproche au mari 
qui éclate, lance le “Zut! j'en ai 
qui manque d'élégance, 
mais non d'une brève éloquence. 

Ou bien c’est la jeune femme 
qui “en a assez” et le laisse voir, 
et l'époux qui s'indigne: “Ii me 
semble que ma mère a toujours 
été assez gentille avec toi pour 
que tu te montres un peu plus 


_ aimable...” 


Et la scène possible... 


Tout cela peut, doit s'éviter 
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parents. Comment voulez-vous, 
alors qu'ils sont si heureux de 
vous accueillir, qu'ils ne s’imagi- 
nent pas vous rendre heureux 
aussi en envahissant votre de- 
meure? Ils ne pourront compren- 
dre la raison d'un changement 
dont ils chercheront vainement la 
cause, et qui n'en aura d'autre 
amène Fabus. 
” Faüt-il donc opposer aux avan- 
ces amicales une désagréable rai- 
deur? Gardez-vous-en bien. Il y 
a une. question de doigté; tout 
eñ établissant votre foyer, sachez 
témoigner votre affection par des 
égards, des attentions délicates: 
il faut amener ces pauvres intrus 
à dire avec une indulgence atten- 
drie: “Les enfants ne veulent pas 
qu'on les dérange. mais ils nous 
aiment bien tout de même... C'est 
l'important!” 

Il faut, dès les pr:miers pas 
dans la vié conjugale, apprendre 
à goûter la douceur de la solitude 
à deux, et trouver suffisant, pré- 
cieux, ce tête-à-tête où, si mala- 
êroitement parfois, on laisse so 
glisser l'ennui... 


Petits secrets de bouche 
à oreille 


Savez-vous que l’eau dans la- 
lle ont bouilli des pommes 
terre nettoie l’argenterie à la 
perfection? Il faut que les objets 
à nettoyer y trempent environ 
un heure. Au bout de ce temps, 
retirez-les et frottez-les avec un 
chiffon doux. 
VV — 

Comment présenter de façon 
appétissante. des beignes qui ont 
vieilli? Faites-les réchauffer au 
four, plongez-les ensuite dans 
l'eau bouillante, retirez-les aussi- 
tôt et secouez-les dans un sac de 
papier fort dans lequel vous au- 
rez mis un mélange de sucre à 
glacer et de cannelle. Servez aus- 
sitôt, votre famille n'y verra que 
des beignes neufs. : 

Via 

Pour avoir des croûtes de tarte 
qui ne gondolent pas au fond, il 
est nécessaire d'étendre la pâte 
dans l'assiette à tarte sans l'éti- 
rer. Piquez la pâte à plusieurs 
endroits avec une fuurchette pour 
permettre à l'air de s'échapper. 
Déposez un touvercle sur la 
croûte de tarte pendant les dix 
premières minutes de cuisson. 


q 


| Pour que la croûte de tarte soit 
Demandez r, G. Ste-Marie. 
r' venir votre linge. | 


dorée, mouillez-la avec du lait 
au lieu de l'eau. 


Vous êtes des feux follets tour- 
nant dans une sarabande hallu- 
cinante, fantastique et folle. Vous 
êtes d'inoffensifs glaives, des flé- 


tout des larmes, à feuilles qui 
tombez une à une, en pluie lente, 
ou nombreuses, saccadées, en san- 

sur le sol roussi! Vous êtes 
larmes d’or de la nature mou- 
te. 


(Le Noël) 


 Feminisme 


1. Si on t'a reconnu d-< droits, 
ne manque pas de t'en servir com- 
me il faut, pour une bonne fin 
et avec sagesse. 

2. Si par ta propre vertu tu 
les as reconquis ou obtenus, re- 


| garde leur exercice conime un 


devoir sacré que tu t'es imposé 
pour la vie. . 

… 3... Ne_va pas à la lutte des. 
Classes mais au bien qui proîte 
à toutes et à tous. 

4 Toute femme a. quelque 
chose de la mère: seule celle qui 
ne s'intéresse à aucun bien spiri- 
tuel et moral est vraiment inu- 
tile et stérile. 

5. Aider l'homme, voilà l’oeu- 
vre de la femrre: le supplanter et 
l'avilir, voilà l'oeuvre de !a pire 
des femmes 

6. Toute femme n'est pas di- 
gne de ce nom. Au contraire, par- 
mi les pires choses de ce monde, 
la pire de toute, ce sont les fem- 
mes méchantes. 

7. Si tu veux contribuer à 
l'estime et à l'honneur de ton 
sexe, tâche de l'ennob'ir par tes 
bons exemples. 

8. Si toutes les femmes étaient 
bonnes, il coûterait peu d'amé- 
liorer les hommes. 

9. Il est des femmes qui se 
pr nt beaucoup de leurs 
droits, mais fort peu des droits! 
du bien et de la vertu, en parti- 
culier et en public. 

11. Remplis à temps tous tes 
devoirs, et tu pourras alors exie 
ger avec une sainte liberté qu'on 
respecte tes droits. 

11. Au lieu de trôner dans les 
hauteurs, préoccupe-toi de secou- 
rir et de soigner les faibles. 

12. Si tu dois prendre part à 
des assemblées, n'oublie pas cet- 
te maxime: “L'homme montre son 
bon jugement en fermant les 
yeux, la femme en fermant la 
bouche”. 

13. La femme qui se montre 
très bavarde aura beau se tenir 
Pour sage, elle ne sera jamais que 
candide et sntte. 

‘4. Si tu dois faire du bien 
aux hommes, travaille avant tout 
à rendre les femmes bonnes ‘et 
vertueuses. 

15. -Si tu dois paraître à des 
réunions d'hommes, n'oublie pas 
que tu représentes au milieu 
d'eux, la haute dignité de la 
femme. 


+ 


Paysana de septembre | 


Belle prière pour la paix, ap- | 
pel à “garder la terre”, et tout 
un hommage à la famille paysan- 


ine, photographies des 15 Chars 
allégoriques, prolongeant le beau 
geste de la Société Saint-Jean- 
Baptiste dans sa procession de 
1941. 

Le voyage de la directrice, 
Françoise Gaudet-Smet, “A tra- 
vers le Canada” se continue. Une 
nouvelle de guerre, par Erama- 
nuel Desrosiers,, un poème fort 


“Comptoir au bord de la route”: 
{des pages de recettes de marina. 
des, des modèles de tricot, des 
suggestions de décoration “pour 
le studio de l'étudiante ” 

Belle présentation, esprit pra- 
| tique, et Paysana, revue men- 
|suelle d'arts ménagers ne se vend 
{que 10 sous. $1.00 pour l'’abonne- | 
ment d'un an Paysana, case 
postale 25, Montréal. 
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leur est essentiel 
de quel droit'les ferais-tu souf- 
frir de tes 
Serait-ce juste? } 


Les berceaux 


Berceaux, frêles berceaux, vous êtes des nacelles 
Qui, sous un souffle calme et pur, 

Venez, en frémissant-yers nous, à barques frèles, 
Du fond de l'éternel azur. 


Vos légers rideaux blanes s’enflent comme des voiles, 
Berceaux, et, sous les vents amis, 

Vous nous portez, du bord des heureuses étoiles, 
Vos passagers tout endormis. 


Hs dorment, ces mignons, les poings fermés, la tête 


Sur le duvet mol et profond, 
Ignorant les périls, l’écueil ou la tempête, 
Et le grand voyage qu'ils font. 


Le rivage inconnu qui vers nous vous envoie, 
Vous et vos petits passagers, 
Est un monde idéal où tout est rythme et joie, 
| Où tout plane, à berceaux légers! 


arrives-des-rives d 
Fins esquifs construits pour le vol, 
Nous, nous vous empêchons de vous fixer sur terre, 
Et même de toucher au sol; 


Et longtemps, confiés aux douces mains des femmes 
Qui vous balancent nuit et jour, 
- Vous êtes entourés, comme au pays des âmes, 
D'allégresse et de chants d'amour. 


“du mystère pa; 


Et jusqu’à ce qu'enfin l'ange qui n’a plus d'ailes 
Pose à terre son pied mal sür, 

Nous vous faisons un port qui vous berce, à nacelles 
Qui venez du fond de l’azur. 


JEAN AICARD. 


L'éducation familiale 


Une heureuse enfance est 
la meilleure des préparations 
pour une heureuse maturité. 

(MARDEN) 


Simone Janguissante, tant sous 
le poids de ses misères physiolo- 
giques que par un manque de 
vaillance dans l'épreuve, trop 
entourée de soins par son mari, 
trop choyée, dorloté® ne cesse de 
gémir. D'autre part, la crise fi- 
nancière cause à son mari d’'a- 
mères déceptions. On est obli- 
gé de compter davantage, de se 
restreindre: 

— Aussi, conclut Simone, en 
me confiant ses inquiétudes, nous 
ne viendrons pas à la Noël, il 
ne peut y avoir de fêtes pour 
nous. 

— Et tes enfants? s'écrie Mo- 
nique grand'nfère. Tu ne me pri- 
veras pas de ces petits en notre 
fête de famille, la plus belle, la 
plus sainte de l'année. 

— Mais oui, maman, j'aurai ce 
chagrin. Il faut que nos enfants 
se rendent compte de nos pré- 
occupations, de mes fatigues et 
qu'ils apprennent à compatir aux 
souffrances de leurs parents. Et 
puis, aurai-je le courage de vous 
voir tous heureux, tandis que 
moi, je n'aurai envie que de pleu- 
rér.…. 

— Voilà un aveu, tout dégois- 
me. Ces motifs ne sont ni rai- 
sonnables, ni généreux; tu ou- 


blies la peine que tu feras à ta 
mère, à tes frères et soeurs. et 
à ta vieille marraine, ai-je gron- | 
dé. Mais tu ne peux rendre ttes 
enfants victimes de tés soucis. 


— Ce ne sont pas des victimes, 


réplique la jeune maman d'un |alier 
amusant, de Simone Routier: des | ‘°n amer; ils doivent être solidai- | 
conseils . sur la façon de tenir|'es des peines de leurs parents 
et mes principes éducatifs me | 
dictent ma conduite. 
—-Tu parles avec tes nerfs, ma | 
pauvre filleute: tu n'écoutes ni 
ton coeur, ni la justice. en ce| 
moment, reprend Monique pitoÿ-| 
able, Tu' aimes tes enfants et tu | delle sur les tissus lavables, frot- | ner et passer au tamis. à : | 
prétendrais les priver de ce qui|t®z-la d'abord avec du saindoux, | ment de servir mettre le reste | Pas duraht quelques semaines fi- 
puis avec de la térébenthine: rou- !du beurre dans la soupière ainsi | nit par sentir le moisi. Pour y 


la joie. Puis! 


propres sûüuffrances? 


| 


— Cet argument ne te fera-t-il 
pas réfléchir: “Rendez vos en- 
fants aussi heureux que possible 
pendant qu'ils sont à la maison, 
afin que lorsqu'ils feront plus 
tard des expériences pénibles, ils 
puissent regarder en arriere vers 
Jäa majson paternelle, comme vers 
une oasis charmante, l'endroit le 


plus heureux du monde”, (Mar- | 


den). : i 

A cette évocation du passé, Si- 
mone se détend; elle se recueille, 
puis levant sur Monique un sou- 
rire câlin: | 

— C'est que vous étiez là, ma- 
man. 

— Ce n'était pas moi qui étais 
là, dit Monique, c'étaient la joie 
et la confiance, la confiance en 
Dieu: l'une ne va pas sans l’autre. 
Je n'étais que le porte-joie.. 
Pourquoi ne le serais-tu poipt 
dans ton foyer? C'est ton tour. 
Je t'ai passé le flambeau de vie 
Tout flambeau porte une flamme: 
la joie. Tu le remettras ensuite à 
tes enfants. Ainsi de mains en 
mains, il passera. et les généra- 
tions en seront illuminées.. 

— Oh! ma chère maman, il 
fallait cé Passé d'expérience, d'u- 
nion et dé confiance pour raviver 

| la flamme qui vacillait en moi”. 
| Nous viendrons joyeux auprès de 
| vous et que Dieu bénisse la paix 
| reconquise… dans la joie. 


| “M. COMOLET-SUE. 


Les ustensiles neufs qui doivent 
au four “doivent être 
bien graissés ‘avant d'être em- 
ployés. Cela les empêche de se 
décolorer ou de brüler aussi ra- 


| pidement. 


L2 L . 
Cire de chandelle 
Pour enlever de la-cire de chañ- 


lez les articles pendant environ 
deux heures, et lavez-les ensuite 
comme d'habitude. 


-+épaissir avec la farine délayée | 


En ramassant grain par grain, 
tu rempliras néanmoins ton pa- 
nier. 

Dire la vérité en face, c'est per- 
dre l'amitié. 

Celui qui-est le maître de sa 
colère est le maître de tout. | 

Ne crache pas dans le puits: 
il pourrait t'arriver d'y boire. 

Chaque famille a son bossu. 

L'oiseau se laisse attraper par 
la nourtiture; l’homme par de 
belles paroles. 

En mains d'autrui, le morceau 
paraît toujours gros. ‘ 

La calomnie est comme le char- 
bon: si'elle ne vous brûle pas, 
elle salit. 

Que la beauté de ton âme ef- 
face la laideur de ta figure! 

La paresse est la clef de la pau- 
vreté. 

L'homme de mérite honore 
l'emploi le plus humble, quand 
il sait la remplir avec dignité. 

Corrige-toi bien vite: tu auras 
moins de peine aujourd'hui que 
demain. 


L'ENFANT 


L'enfant, c’est Ja riante, la 
belle et douce espérance; c'ést la 
fleur prête à éclore, promettant 
un riche épanouissement. | 

Oui, l'enfant, c'est l'espérance, 
l'espérance même du Ciel, puis- 
u’il est le frère des. Anges et 
* “des palmes noel: 
C'est l'espérance de la patrie, 
l'espérance de tout l'univers, se 
rajeunissant en lui. C’est l’espé- 
rance de la famille, dont il fait la 
joie et les délices. | 

Si, dans notre :siècle troublé, 
il se rencontrait plus de ces mè- 
res prêtes à n'importe quel sa- 
crifice pour sauver l'âme de leur 
enfant, il y aurait, moins de mè- 
res malheureuses, plus. de fils 
soumis, plus de citoyens honné- 
tes, en un mot, le monde serait 
sauvé! 


Conserves de tomates 
Pour faire des conserves de to- 
mates, comme le temps viendra 
à la fin de l'été, récoltez des fruits | 
sains, essuyez-les, enlevez LR 
queues et coupez-les en plusieurs | 
morceaux. Ceci fait, mettez les) 


morceaux sur le feu, dans un}! 
chaudron, en ayant soin de re-| 
muer pour empêcher qu'elles ne 
s'attachent au fond. Quand elles 
sont assez cuites pour pouvoir 
être facilement écrasées, on les) 
jette sur un tamis de crin afin | 
d'éliminer la peau et les pépins. | 
On remplit ensuite les bouteilles | 
qu'on bouche et qu'on ficelle. On | 
fait cuire une demi-heure au 
bain-marie. 

Pour conserver les tomates en- | 
tières, on choisit des tomates | 
moyennes qu'on essuie et qu'on | 
met dans des bocaux; on verse] 
dans le vase un mélange d'une | 
partie de bon vinaigre, huit d'eau | 
et deux de sel; on met un peu 
d'huile d'olive, on couvre le bo- 
cal d'un papier et on conserve en 
lieu sec. 


Crème de céleri | 

Détail: 2 pieds céleri, 1 petit | 

oignon, 1 pinte lait, 4 cuillerées | 
à table farine, 1 jaune d'oeuf, | 
4 cuillerées à soupe de beurre, 
| poivre, sel, 8 cuillerées à soupe 
de crème. 

Faire cuire à l'eau bouillante 
lsalée 2 pieds de céleri finement | 
| coupés, lorsqu'ils sont cuits ajou- | 
| tet le lait et J'oignon frit au beur- | 
|re; lorsque le lait est bouillant, | 


L 


dans un peu d'eau, laisser cuire | 
lentement %* d'heure. Assaison- | 
Au mo- 


Î 
que le jaune d'oeuf, débattre ur 


moment, verser le potage dessus, | 
petit à petit, Servir aussitôt, "} 


honnête, aven t 
bond ordinaire, enfin. 


obvier, enfermez-y un morceau de 


Assurez-vous qu'il y 
a Aide Me T. Miburm Ce, Ltd. Tornte, Ont. 


| Le vagabond ot les roses 


Grand'mère, il y a un pau-|roses pourpres ont fleuri, 
jardi as 


n 


M. de RIVOYRE. 


chats XVIIe dimanche après 


la Pentecôte 


. 
Evangile 
(S. Matth., XXII, 35-46) 


En ce temps-là, les pharisiens 
vinrent trouver Jésus, et l'un 
d'eux, qui était docteur de la loi, 
lui demanda pour le tenter: Mal- 
tre, quel est le plus grand com- 
mandement de. la loi? Jésus lui 
répondit: Vous aimerez le Sei- 
gneur votre Dieu de tout votre 


Et voilà qu'une fillette blonde 
s'avance à sa rencontre, Mais oui, 
Loute, si craintive et peureuse | - 
habituellement, va sé planter à 
deux mètres du mendiant et de- 
mande, souriante: 

—Voulez-vous du pain, Mon- 
sieur, et quelque chose avec? 

Un instant, le vieillard et l'en- 
fant s'observent. Enfin, l'homme 
secoue la tête: 

—Non, merci, ma belle, De bra- 
ves gens, tantôt, m'ont offert une 
soupe. J'ai même une collation 

soir, Merci, P ttez- 
moi seulement de contempler les 
fleurs. ! 

Puis, apercevant grand'mère 
sur le perron: 

Veuillez m'excuser, madame, 
La grille était ouverte, et c'est 
si joli ce parterre! Voyez-vous 
j'étais horticulteur, autrefois, 
chez des châtelains de la côte. J'y 
ai fêté mes trente-cinq ans de 


tout votre esprit. C'est là le plus 
grand et le premier commande- 
ment; et voici le second, qui lui 
est semblable: Vous aimerez vo- 
tre prochain comme vous-mê#ie, 
Ces .deux commandements ren- 
ferment toute la Loi et les Pro- 
Phètes. Comme les pharisiens é- 
taient réunis là, Jésus leur fit 
service, Et quand je vois delà son tour cette question: Que 
beaux massifs, des pelouses bien | pensez-vous du Christ? de qui est. 
tondues, des-taillis en corbeilles, |] fils? De David, répondirent-ils. 
cela me remue l'âme, Les fleurs | Comment donc, ajouta-t-il, David, 
c'était ma vie. Les roses suftout! qui était inspiré, l'appelle-t-i] son 
J'en ai tant fait éclore! Roses de Seigneur, lorsqu'il dit: Le Sei- 
tous genres et de tous coloris. Je gneur a dit à mon Seigneur: Às- 
les soignais avec tendresse, avec | sevez-vôus à ma droite, jüsqu'à 


bonheur, avec orgueil. . , ter 
Elles peuplaient ma solitude.!°® que je réduise vos br 


Car je suis un pauvre diable sans VOUS Servir de ir > 
famille. Et puis, un jour, mon pa-|donc David l'appelle son cp 
radis s'effondre. La débâcle, la|£neur, comment est-il son fils? 
ruine-brutale,.complète. On. vend | Aucun. d'eux ne put lui répondre, 
le domaine. APE DR à | \ 

Mes maitres, toujours bons, | plus l'interroger. 0 
veulent me faire entrer dans une | 


ce ta de LG Mode Pratique 


Je refuse. L'hospice, la discipli- 
ne, les compagnons geignants, | 
malades, ça m'effraye! 

Et je pars sur les grands che- 
mins, besace au dos... mon hum- | 
ble pécule en poche, des rêves | 
plein le coeur! Je ne suis pas 
triste, Je suis libre, alerte en- 
core. J'ai pour moi les champs 
sans clôture; l'eau des sources et 
toutes les fleurs des prairies. 

Le vieillard, d'un geste, salue 
et se penche pour reprendre son 
sac. 

Mais, sur la toile grise, deux 


Ma Messe quotidienne 


SEPTEMBRE 
28—17e dimanche après la Pen- 
tecôte. Messe propre. Or.: 2e, 
de S. Wenceslas; 3e, “A cunc- 
tis’”; 4e, pour le temps de guer- 
re. Credo. Préface de la Tri- 
.nité. ; 
ou Solennité des Saints Mar- 
tyrs Canadiens. Messe du 26 
sept. Or.: 2e, du dimanche: 3e, 
- de S, Wenceslaus. Credo. Pré- 
“ace de la Trinité. Dernier é- 
vangile: du 17e dim. après la 
Pent. 


29—Lundi. Dédidace de Saint 
Michel Messe propre. Credo. 

30-—Mardi. Saint Jérôme. Messe: 
“In medio”. 2e or: pour le 
temps de guerre. Credo. 


OCTOBRE 
*1—Mercredi. Saint Remi. Messe 
“Statuit”, Or.: 2e, ‘A cunctis''; 
3e, au choix ou pour le temps 
de guerre. 


2—Jeudi. Saints Anges Gardiens. 
Messe propre. 2e or.: pour le 
temps de guerre. Credo. 


3— Vendredi. Sainte Thérèse de 
l'Enfanñt-Jésus, Patronne des 
missionnaires. Messe propre. 
2e or.: pour le temps de guer- 
re, Premiet vendredi, 


309? 


SIZES 12-40 


Le style “princesse” est tou- 
jours populaire, Cette robe se 
portera très bien à l'école comme 
au bureau. 

Style no 3097 pour grandeurs 
12, 14, 16, 36, 38 et 40. La gran- 
deur 16 demande 4 verges de 
tissu de 39 pouces, # de verge 
d'étoffe contrastante, 

Toute demande doit être adres- 
sée au Département de is Mode, 
LA LIBERTE, Winnipeg, accom- 
pagnée de 20 sous en monnaie 
pour le patron. Ne demander que 
re PRES les mesures spécifiées, et mention- 

Pour protéger le bord ner celle désirée, 
des couvertures NOTA-—Ces patrons nous vien- 
nent de Toronto, et malheureuse. 
ment, ils ne sont pas imprimés en 
français, 


PPELEELILELLZIILILILILILLLLILI LL I] 


4ySamedi. Saint François d'As- 
sise. Messe propre. 2e or.: pour 
le temps de guerre. 


Pour protéger les bords surjctés 
des couvertures en laine ou en 
finette, essayez de piquer ces 
bouts à la machine, sur une pro- 
fondeur de. plusieurs pouces, en 


allant plusieurs fois en avant et LL, ave. EE 
en arrière, Ceci empêchera le | W Mon. 
point de langüette de-s'effiler et | ciincius sous. Veuillez m'en- 


les couvertures resteront beau- 
coup plus néttes. 
L2 LA LA 


voyer le patron Style No. 


i Grandeur... 
—Une théière dont on ne sert 


OM meme 


sucre. Il absorbera toute l'humidi- 
té, 


coeur de-toute votre âme-et de 


"let depuis ce Jour pefsonne Nosa | 


t 


7? © 
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M allés à Gra-| 1, paiement du bonus n'arrive 

Le Ar” - Alfred À | teurs auræient cependänt bien be- 

4 Le Ptihben et reves Lt ans 

childon, Joseph Perrault et Ray-| 

mond Poulin, au Collège Ma-| Le délégué du Wheat Pool, M. 

‘thieu: MM. Joseph et Raymond | Beaulac, est venu nous entretenir 

Rodier, au Jardin de l'Enfance. ;des activités de la coopérative et a 
M. Pierre Courteau est retour. | Fécréé l'assistance par des vues 

né su Collège de St-Laurent, à | nimées. 


sd # M. et Mme Henri Turgeon sont 

M. l'abbé Arès, curé, accompa- les heureux parents d'un enfant 

gné de son frère, le docteur Arès, | 56 à l'hôpital de la Ste-Famille. 

qui est actuellement en visite, : 

est allé conduire quelques collé. | 
giens à Gravelbourg. 
. . 


Albertville 


Baptèmes 

deu is à l'hôpital Ste no 

à x mois À là bourg, 
x Thérèse de Tisdale. Lt Le 
. L . 


M. Joseph, Hudon est de re-!° 
tour dans sé famille aprés avoir | 
sont les heureux 
parents d'une fille née le 28 août. 
Elle à été baptisée le 31, sous les 
noms de. Dians-Marie-Aurore. M. 
et Mme Jos. Perreault furent par- 
rain et marraine 

L1 . 


M. Gérard Chabot sera bientôt | 
de retour chez lui. Lui aussi a 
plusieurs semaines à l'hô- 
+ :…  pital des RR. SS. de la Charité. 
. L1 


M. et Mme Charles Dussault 
firent baptiser une fille, le 7 sep- 
tembre, sous les noms de Marie- 
|. Alma-Emilie, Parrain: et marrai- 
ne, M. et Mme Donat Gignac. 

. L] L] 


Mme Albert Marchildon est 
rtie pour l'hôpital où elle su- 
ira une opération. 

L . . 


Mme J.-M. Lebel, sa soeur Ma-| 
rie-Paule Hudon, et ses deux fil- |! 


Eugène Johns, | 


| 


| présente annonce pour une cor- 

tdiale invitation. £ 

| Naissance 

| A M. et Mme Léon Jordens 

| vient de naître un garçon, enfant 

no 11, dont 10 bien vivants: 7 

filles ét 3 garçons. La mère et 

{l'enfant se portent bien. Nos plus 
sincères félicitations. 

| Visiteurs 


Le R. P. Granger, FMI, curé 


de Souris-Valley, vient de passer 
plusieurs jours à St-Hubert, dans 
son ancienne résidence Le KR. P. 
{Curé en a profité pour faire ?u 
Manitoba son voyage d'affaires 
| habituel. 

Mgr Jules Bois, P.D., VF. Cu- 
ré de Bellegarde, et M. l'abbé Jo- 
{ly, nouveau curé de Dumas, ont 
| aussi fait à St-Hubert, une courte 
| apparition. 
| Une surprise 
Et ce fut une grande, mais 
|agréable surprise. Une magnifi- 
| que statue de St-Joseph, don gra- 
cieux, fait à notre église, par M. 
et Mme J. W. Brodeur, autrefois 


É St-Hubert, mais, depuis bientôt 


lun an, domiciliés à Radville, nous 


|arrivait dernièrement, franco de 
|port et sans avis préalable. M. 


à Anar ge 


1 


—— trouverez ici. 
._ #'achète dans une pharmac:s. 


les, sont parties dan$ l'Est pour 
y demeurer. * 


CT 


NOUS DELIVRONS 


_ Frescripiions remplies avec. soin. | 


PHARMACIE 


ST  — = | pérer-que- — les mpagnifiq 


- 

La Révérende Soeur Jean Law- |&t Mme Brodeur veulent évidem- 
ren nous a quittés, dernièrement | nent laisser à St-Hubert un sou- 
pour Vancouver. Soeur Germaine !&enir durable, sinon ineffaçable. 
l'est venue pour la remplacer. Ils n'auraiént ‘su guère mieux en 

Le Pie choisir le moyen. Cette statue va 
être la treizième et la plus gran- 
: de qui ornera notre église nouvel- 
ÎJe. NouŸ avions bien raison d'’es- 


M. Gérard Corriveau, employé 
à Rosetown, est à présent de re- 
(tour chez lui. -ù 


M. Dollard :Samson, parti de- qui faisaient la gloire de notre 
puis le printemps dernier et tra- vieille église, mais qui ont dispa- 
vaillant à Léoville, est de retour ru avec elle dans l'incendie de 


BAMFORD chez lui. 2 11935, seraient peu à peu rempla- 
, © » cées, au moins quant au nombre. 
En fâce du magasin Woolworth M. ét Mme Jos. Magerus, de 11 va sans dire que les parois- 
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Farmer’s Studio 
Saskatoon - Sask. 
En Een ED 


8 IMPRIMES h 25€ 


de pellicules 
FILM développé et chaque pel- 
licule agrandie 3 C 


jusqu'à 4x6 


faites. 
Notre laboratoire photogra- 
phique a le meilleur outillage 
des ateliers de l'Ouest. 


Joignez l'armée d'un quart de 
million de clients satisfaits. 


Amis du Manitoba. Le service des 
postes vous asstire Un prompt re- 
tour de votre commande, 


HAV 


La “Manitobs Liquor Commission" 


L4 


EYOUTRIED IT YET? 


mb what qu 


Nipawin, et leur petite fille, ren- siens de St-Hubert sont unanimes 
ldirent visite à la famille Pain- à offrir à M. et Mme Brodeur leur 
fees avant de pa-tir pour Wind- gratitude la plus profonde et la 

sor, Ont. M. Rosaire Painchaud plus sincère. 


se rend à Windsor avec eux. 
: : . 


. Un monument historique 


M. Alphonse Roberge est main- qui disparait 


| tenant revenu chez lui après deux 
{semaines passées à l'Hôpital Ste- 
| Famille. 4. 
F2 


» 


La maison, dite de ‘’Bellevue”, 
avait été bâtie en 1889 au plus 
tard, par M. le comte Yves de 
Roffignac, près de la ligne Sud 
|. Mlle Germäïine Rrassard a subi du Quart N.O. de la sec. 3 Tp. XV, 
lune opération dernièrement Elle ‘Rang 3, en haut des côtes de la 
|parait être en bonne voie de gué- rivière Pipestone, à environ.un 
|rison. tièrs de mille à l'Ouest de la pre- 
mière église de St-Hubert. Ache- 
|tée en 1904, par M. Alex. Jeannot, 


a ——————— — 


8 IMPRIMES de pellicules | jelle avait été alors par lui trans- 
agrandies 33 | Û … [lportée sur la ligne Ouest du 
jusqu'à 4x6 (4 MODERN BREAD Quart NO. de la Sec. 5 Tp. XV. 
Nous répondons en français: |! Ë FR - | Rang 3, près de la route, ou 
au ab ui ven qui nous pee Company, Limited plus exactement sur la route 


même actuelle. Elle avait subi 
ensuite divers agrandissements ou 
modifications mais de peu d'im- 
portance, Elle avait bien fait son 
temps, et était devenue plutôt in- 
habitable. Elle vient d'être démo- 
lie, par M. Lucien Jeannot, qui 
l'évait héritée de son père. Tous 
les matériaux encore de quelque 
valeur sont entrés dans la cons- 
truction d'une gentiile nouvelle 
maison, plus vaste que l'aatre, et 
surtout mieux en conformité avec 
les conditions ou besoins actuels. 
Cette nouvelle maison est située 
- à environ 200 pas plus au Sud, 

au bord de la route, sur un ter- 

rain un peu pius élevé et cer- 

h tainement plus convenable. 

La maison “Bellevue” avait 
abrité, en plus de M. le Comte de 
Roffignne, le premiers fabricants 
de la fameuse “Chicorée-Cafe”, 
ou ‘“Cafe-Chicorée”, les deux MM 
Brabant. (frères), et Cie. 

En 1892, elle fut habitée par le 
deuxième prêtre résident de St- 
Hubert, M. l'abbé Henri Nayrol- 
les. La famille François Beau- 
jot, (Père, mère, Félicien, et l'une 
de ses soeurs) y habitèrent en 
même temps, Mme Beaujot étant 
ménagère en titre. 


PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT* 


Prince-Albert Sask. 
Téléphone 2838 
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Cette maison a donc eu l'hon- 
neur d'ètre le premier presby- 
tère de St-Hubert. Nous ne pou- 
vions pas la laisser disparaitre 
sans lui jeter uñ ‘pieux souvenir, 
et quelques mots d'adieu. 


LONDRES-—Le roi et la reine 
*! ont passé la journée du 19 sep- 
['wmbre au milieu des troupes Ca- 
| nadiennes en Angleterre. Les sol- 
dats de la troisième division, re- 
connus comme. Îles mieux ertrai 
nés qui soient jamais arrivés en 
Angleterre, ont exécuté une im- 
pressionnante démonstration d'a- 
dresse militaire, en présence de 
Leurs Majestés. 


né vend pas ces droduits. 


| 


| 
| 


| 


| 
| 
Il 
| 
| 


EE 


{les bases d’un système qui va em- 


Pèlerinage annuel à l'Oratoire de 
$$. Martyrs Canadiens de Saskatoon 


Le séjour à Saskatoon du fon- 
dateur de la paroisse, le “bon | 
Père Simard” comme on l'appelle | 
ici, a été un bienfait sous tous | 
rapports. On ne. pouvait mieux | 
rêver que sa piété communica- 
tive comme préparation au Pè- 
lerinage annuel des SS. Martyrs | 
Canadiens. Notre. pèlerinage a | 
toujours lieu le dimanche le plus | 


rapproché du jour de leur Fête.|a fait tache d'huile: sans bruit, | 


C’est donc, cette année, le diman- | 
che 28 septembre qu'aura lieu 
notre pèlerinage annuel. 

A l'occasion de leur troisième | 
centenaire en 1939, fut érigée, 
une grotte dans notre église, de-! 
vant laquelle, depuis, s'épanche. 
la dévotion des nombreux amis 
de nos Saints Canadiens. Il sem- 
ble que cet hommage ait parti- 
cülièrement plu aux SS. Martyrs. | 
En effet, sans grand tapage de 

icité, .nos..deux, derniers -pè- 
lerinages de 1939 et 1940 on ét ; 
de beaux succès par la piété et 
le nombre des pèlerins. 

Pour cette journée du 28 sep- 
tembre nous suivrons les tradi- 
tions établies depuis maintenant 
sept années: le matin à partir 
de 8 heures communion des fi- 
dèles. La grand'messe avec ser- 
mon français à 10 hedres, et l'a- 
près-midi à 4 heures, heure a- 


vancée, la grande cérémanie du 


L'augmentation 
du coût de la vie 


CLUB DE LA SEIGNEURIE, 
Qué.—L'Hon. J.-L. Ilsley ‘a don- 
né aux Canadiens l'assurance que 
le gouvernement fédéral .a jeté 


pêcher l'augmentation du roût de 
la vie. Le ministre des finances | 
a parlé à la séance de clôture du 
congrès de la Chambre de Com- 
merce Canadienne. 

“Je puis vous assurer que nous 
sommes déterminés à enrayer le | 
mouvement actuel de hausse des! 
prix’, déclara M. Isley. | 

“Pour arriver à ce but, nous] 
sommes prêts à intensifier rotre| 
contrôle direct sur les prix. Bien 
que ce ne soit pas ici l'occasion 
pour annoncer des mesures gou- 
vernementales, je puis vous pro- 
mettre toutefois que nous ne lais- 
serons rien au hasard. Nous avons 
déjà jeté les bases d'un système 
efficace de contrôle des prix. 
Nous avons déjà les organismes 
voulus pour stabiliser les prix.” 

“Au cours de cette troisième 
année de guerre,” commenta le 
ministre des finances, “nos diff- 
cultés communes seront encore 
bien plus grandes que par le pas- 
sé. Nous devons tous nous rendre 
compte qu'il faut -abangonner 
pour la durée de la guerre l'idée 
de faife des affaires normale-| 
ment.” 


M. Ilisley demanda aux hom- 
mes d’affaires quicomposaient son | 
auditoire de coopérer avec le! 
gouvernement dans les effor‘s! 
entrepris pour réglementer les! 
prix. Il leur suggéra d’abandon- | 
ner toute attitude défaitiste à! 
l'égard de la hausse des prix, d'ai- | 
der le gouvernement dans ses 
campagnes d'épargne en n'encou- | 
rageant pas aux dépenses exces- | 
sives en abaissant le coût dé la! 
production en aidant le gouver- | 
nement à contrôler non seule- | 
ment les prix mais aussi la pro- | 


| 
| 


. | duction et les matières premières. | 
“Nous avons de plus en plus | 


raison d'avoir confiance.en-la vic- 
toire finale”, souligna-t-il “nsui- | 
te, “si nous utilisons au mieux | 
nos hommes, nos matières pre- | 
mières et notre intelligence. Mais | 
ce serait un qptimisme bien âan- 
gereux que de croire que la fin 
est proche et que nous rempor- 
teroens la victoire peu importe ce 
que nous ferons | . 
"LU ne faut pas nous illusionner. 


pèlerinage pour tous les catholi- 
ques de la ville et d'éh dehors. 
Comme les années passées, S. 
Exc. Mgr Murray sera invité à 
adresser la parole au peuple 
dans les deux langues. Le pèle- 
rinage sera clôturé par Ja Véné- 
ration des Reliques authentiques 
des Saints Martyrs Canadiens. . 

La dévotion aux SS. Martyrs 


elle s'est étendue, le centre de 
cette dévotion, notre petite égli- 
se, devient connu; aujourd'hui 
c'est un spectacle ordinaire de 
voir à toute heure du jour des 
étrangers en prière devant la 
grotte des SS. Martyrs. Deux 
fois au cours de l'année nous 
avons dû brûler les petites en- 
veloppes des priants—ces petites 
enveloppes d'intentions débor- 
dant du plateau placé sur leur 
autel Hour - 
““Avez-Vous déjà éssayé d'iñté- 
resser les SS. Martyrs à vos in- 


 tentions les plus chères? Diman- 


che le 28 Septembre, vous en 
fournit un précieuse occasion. Si 


| VOUS ne pouvez venir en person- 


ne, écrivez, et vos intentions se- 
ront placées sur l'autel; tous les 
pèlerins prieront avec vous pour 
qu'elles soient exaucécs. Adres- 
sez simplement: ‘Les Saints Mar- 
tyrs Canadiens, Saskatoon.” 


La route sera-longue et ardue. Jl 
nous reste à remporter la vic- 
toire sur les plus puissants enne- 
mis. L'empire britannique ne 


peut laisser à d'autres nations la | 


tâche qui lui incombe." 


11 conclut en expliquant que le 
peuple canadien ne pourrait re- 
prendre ses habitudes normales 
de vie que lorsque l'empir> bri- 
tannique aura remporté la vic- 
toire. 


Les travailleu rs ” Montréal, Alexandre Vachon. ar- 


et l’assurance- 
chômage 


OTTAWA — Plus de 2,600,000 
travailleurs canadiens sont 
maintenant inscrits sous le régi- 
me de l’assurance-chômage. Les 
chiffres publiés à date par la 
Commission d'assurance - chôma- 
ge indiquent que les employeurs 
de toutes les parties du Canada 
ont dû employer jusqu’au milieu 
de ce mois 2,601,392 livres d'as- 
surance. Les emplôyeurs inscrits 
sont au nombre de 131,903. 


Les employeurs qui s'inscri- 
vent reçoivent les livres d'Aassu- 
rance dont ils ont besoin pour. 
leurs employés assurables. Cha- 
que employé assurable reçoit un 
livre de son employeur et dans 
ce livre sont indiquées les con- 
tributions dues par l'empioyeur 
et par l'employé. L'employeur 
conserve ce livre afin d'y inscri- 
re les contributions, mais l‘em- 
ployé a droit de le consulter de 
temps à autre afin de s'assurer 
que tout est en règle. 


ne 
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Le Magasin de 
pour Dames . 


le plus complet en 
. Saskatchewan. 


Grand asso rtiment et prix 


MORGAN’S 


| Avenue Centrale Prinee-Albert 
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pathies, les offrandes de messes 
et de bouquets spirituels, la nom- 
breuse assistance aux funérailles, 
disent combien le défunt était 
estimé et regretté. £ 

. LL L1 


M. l'abbé Adrien Leclerc, an- 
cien confrère de classe de M. le 


presbytère. 11 est en route pour 
Edmonton, après un voyage à 
dntréal. 


Pinewood 
. M. Laurin, de St-Boniface, était 
en visite chez M. Jodoin, à l'occa- 
sion du Congrès Eucharistique 
de Rainy River. 
L] 


. 

Mme F. Asselin a passé quel- 
ques jours à l'hôpital La Véren- 
drye, de Fort Frances. Elle est 


i 


Man., a passé quelques jours chez 
ts, M. et. Mme 


M. et Mme Nap. Boily, de La 
Broquetie, ont passé quelques 
jours chez leur oncle, M. S. De- 
caire, la semaine dernière. Mme 
J. Désorcy les accompagnait. 


La retraite prêchée par le R. P. 
de l'Etoile a été assez bien sui- 
vie, malgré le temps bien peu 

| favorable. Espérons qu'elle fera 
un peu de tout le bien que le bon 
Père a voulu faire à nos âmes 


‘en se dépensant d'une façon si 


dévouée. 


M. Hylas Lauzon, de Timmins, 
Ont. est en visite chez ses pa- 
rents, M. et Mme A. Lauzon. 
Cette dernière, après un séjour 
de trois mois à l'hôpitai de Win- 


nipeg, est enfin revenue. Espérons | 


qu'elle se rétablira complètement 
.bientôt. ‘ 


LONDRES — Dans une émis- 
sion radiophonique le général 
Charles de Gaulle chef des Fran- 
çais libres a déclaré: “La Fran- 
ce entière se lève pour résister 
en attendant de déverser sur les 


maintenant de retour et complè-| Allemands oppresseurs sa ven- 


tement rétablie. 


geance organisée”. 


distingués. | x 
“Comme l'affirme l'encyclique 
!Summi  Pontificatus, reprenant 


[un mot de St-Augustin, le labeur 
apostolique consacre pour ainsi 


certaine façon un ministre du 
Christ,’ déclara Son Eminence 
qui ajouta: “Ainsi donc les chré- 
tiens d'action catholique auront- 
ils à être une sorte de ministres 
du Christ pour rechristianiser le 
Monde, Ce sont eux qui devront 
vaincre Lénine, Hitler, Marx et 
la déesse Raison. C'est à eux qu'il 
appartient de fournir les plans 
de la reconstruction des sociftés, 
; et de mettre cette reconstruction 
|en oeuvre”. 
| Les assistants 

On remarquait dans l'assistan- 
|ce: Son Eminence le cardinal 
| T'ileneuv>, O.M.L archevéguz de 
| Québec; Li. KE NN.S; Joseph 
Charbonneau, archevêque de 


| 
l 


| chevêque d'Ottawa, J.-Aldée Des- 
|marais, évêque  d'Amos, J.-Al- 
| dée Desmarais, évêque d’Amos, 
J.-Alfred Comtois, évêque des 
| Trois-Rivières, Albini Lafortune, 
|évêque de Nicolet, François-Xa- 
vier Ross, évêque de Gaspé, Jo- 
seph-Eugène Limoges, évêque de 
Mont-Laurier, Albini Leblanc, 
évêque de Hearst, Arthur Dou- 
ville, de St-Hyacinthe,. Georges 
Mélançon, évêque de Chicoutimi, 
Napoléon-Alexandre  Labrie, vi- 
caire apostolique du golfe St- 
Laurent, Edgar Larochelle, des 
Missions étrangères, M. le cha- 
noine Cyrille Gagnon, supérieur 
|du Grand séminaire de Québec, 
M. l'abbé Oscar Genest, M. l'abbé 
Aimé Labrie, le Père Georges- 
Henri Lévesque, O.P, le Père 
| Henri Côté, provincial des Pères 
| Blanès, le Père Thomas Delos, O. 
P., les Pères Marie-Victorin Vil- 
leneuve, O.M.I., et Lalande, CS. 
C., .aumôniers d'Action catholi- 
ue. 
Parmi les laïques on- remar- 


| quait: les archiduchesses Adelaï- | 


de, Elisabeth et Charlotte; 
archiducs 


les 


Mme la comtesse de Kersenbrock, 


Île maire de Québec, M.-Eucien! 


Borne, M. Jacques Dumoulin, M. 
P.P.; Son Exec. le lieutenant G.-J.- 
Ernest Côté, le Dr Louis-Philippe 
Roy, rédacteur à l'Action Catho- 
| lique; M. René Chaloult, M.P.P.: 
|l'hon. Thibaudeau-Rinfret, de la 
Cour suprême du Canada. 

Les Semaines Sociales, un 

phare lumineux 

Le Père Archambault lut la 
déclaration dans laquelle il nota 
-d'abord la présence de plusieurs 
évêques et prélats. Il relata en- 
suite brièvement 
Semaines sociales et fit remar- 
|quer à ses auditeurs que c'était 
| la'-troisième fois, depuis leur 
| fondation, qu'elles tenaient leurs 
assises à Québec 

J1 continua son exposé en di- 
| sant que ‘‘plus que jamais les Se: 


semaine derniére à la salle des Promotions 
en présence d’un grand nombre d'évêques, de religieux et.de laïques 
À NS Se RE TIRER ER 


dire le laïque et en fait. d'une | 


Charles-Louis et Ro-| 
dolphe, de‘la Maison, d'Autriche; | 


l'histoire des || 


“Les chrétiens doivent être 
les ministres du Christ” 


Ouverture de la 18e session des Semaines sociales 
du Canada. 


“ 


QUEBEC—“Les chrétiens d'action catholique. auront à être une 
sorte de ministres du Christ pour rechristianiser le monde”, a dit 
Son Eminence lé cardinal Villeneuve, à l'ouverture .de la dix-hui- 
tième-sessiommdes-Semaines sotiales du..Canada.. séance. tenye. la | 
de l'Université Laval, 


| maines sociales devront être dans 
[notre pays, le phare lumineux 
qui répand sans se lasser, sous 
la direction de l'épiscopat le haut 
enseignement social que les Sou- 
| verains pontifes distribuent avec 
tant de sagesse au monde désem- 
paré; elles devront être le guide 
vigilant et sur qui indique aux 
|reconstructeurs sociaux, cher- 
| chant leur voie dans le dédale 
{des systèmes actuels, la route à 
suivre s'ils veulent édifier une 
société nouvelle, plus humaine et 
surtout plus chrétienne.” 

| Après avoir remercié le Sémi- 
|naire de Québec d'avoir donné 
| une si cordiale hospitalité à l'U- 
|niversité ambulante, le Père Ar- 
chambault donna quelques cour- 
tes explications relatives aux tra- 
vaux qui seront présentés durant 
|ces assises. 

L'orateur conclut par res pa- 
| roles autorisées du Cardinal Piz- 
zardo: “L'Action catholique est 
le viatique que, par l'intermédiai- 


re de Jésus-Christ, la divine Pro-, 


vidence apporte aux sociétés mo- 
dernes et à l'Eglise du XXème 
siècle. Réponse des pontifes au 
cri d'amour du Sacré-Coeur 
pour réveiller nôtre société, si 
somnolente et si froide, de la 
conduire au Christ.” 


Après la lecture de la déclara- 
tion d'ouverture par le Père Ar- 
chambault, le maire Lucien Bor- 
ne, au nom de la Cité de Québec, 
souhaita la plus cordial: bien- 
venue aux semainiers. 

Le cardinal Villeneuve 

Le dernier orateur fut 
Eminence. 


Son 


tion du monde vers le matéria- 
lisme moderne, il fit ressortir le 
‘rôle. primordial que doit jouer 
FAction catholique dans la re- 


pour restaurer notre époque pro- 


pureté, de justic» et de charité. 


| 


| 


| 
! 


911, Avenue Centrale 
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Après avoir rappelé! C 
dans une belle synthèse l'évolu- | ments de toutes sortes à donner 


L A A ! m A | 
christianisation des société”. Car | 


WINGS CAFE 


Le plus moderne des cafés de la ville 
REPAS DE PREMIERE CLASSE 


Tout un choix de chocolats et de bonbons 


| FRUITS FRAIS 
“BEST EQUIPPED SODA FOUNTAIN OF THE CITY” 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 


(Blectro-Thérapie des amygäxies) 
Bureau et résidence: Edifice Mitchen 


- . Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT, Saik. 
ee 


R. L. YOUNG 
OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
Edifice Mitchell Avenue Centrale 
Près de la Duncan 
Téléphone 13274 
PRINCE-ALBERT. Sask. 


DR KR. E. PARTRIDGE ; 


DENTISTE 


Suite 1. Carré 
ja Pharmacte Liggett's. 


RESIDENCE AW BLISS BLOCK 
Téléphone 3286 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


H. J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 5, EDIFICE [IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, Bask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


(Spécialiste de la vue) 
924, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT. Sask. 


Pour la France Libre 


Quand nos jeunes Français 
quittent le littoral de la France 
sur une embarcation quelconque 
pour aller rencontrer en haute 
mer quelque unité navale alliée; 
quand ils partent à pied à :tra- 


pour atteindre l'Espagne et ‘le 


Forces Françaises Libres au pos- 
te le plus rapproché, ils le font, 
non comme conscrits, mais vo- 
lontairement. Ils le font sachant 
| qu'ils risquent leur vie méme 
|avant que de combattre. Ils le 
font sachant qu'ils brisent, neut- 
être pour jamais, le lien qui les 
unit à leur famille, Parce ou'à 
partir de ce moment, ils n'ont 
plus de nom, plus de parents, pas 
d'amis. Ils ne peuvent #* faire 
des connaissances en chemin de 
peur d'étre trahis, rapportés, ar- 
rêtés, mis au cachot, renvoyés 
dans jes camps de concentration... 
ou simplement fusillés. Mais ils 
risquent ceci pour l'amour de 
\leur Patrie, pour l'honneur de 
leur Race et de la parole donnée. 


| Ils arrivent dans un pays tota- 
lement étranger pour les moeurs 


autre vie dure d'entrainement et 
| de solitude morale. Les gens qui 
les entourent ont tous leurs sou- 
cis personnels et sont engagés 
| dans le soutien des leurs qui sont 
à l’armée. 


Ils ont droit à la pitié, ils ont 
droit à la reconnaissance, ils ont 
| droit à un amour fraternel. Jis 
l'ont droit à une aide tangible. 


| L'appel que nous faisons est 
jun appel financier surtout. Les 
différents comités élus /én An- 
!gletérre. sous “le contrôle du 
| “Foreign Office” voient à à. dis- 
|tribution des argents reçus. No- 
tre oeuvre, au Canada, est régle- 
mentée par l'Acte des Oeuvres 
ae Guerre, et sous le contrôle 
d'Ottawa. 


Nous faisons aussi-un appel à 
tous ceux qui auraient des vête- 


|pour nos bombardés d'Angieter- 
| re. Ces vêtements sont distribués 
très judicieusement parmi les 
gens dont le besoin est urgent. 


Aidez nos-infortunés et nos 
| héros. Faites votre don. de suite 


| fordément troublée, il faut pé-| pour que vous ne l'oubliiez pas 
nétrer la société de religion, de! demain. Adressez-le à Louis De- 
| may, Saint-Brieux, Sask. 


Prince-Albert 


McDonald, au-dessus de 


vers les dédales des montagnes” 


et la langue. Ils commencent une , 


-vue-de rejoindre les 


” 


M 


è 


ge 
à 


À 
h 


longtemps 


Mardi soir, Son roissiale en l'honneur de M. 
Guy est revenu d'un voyage d'af- | bé J, Volk qui nous quitteit pour 
faires, Mercredi sa nouvelle obédience de Sinnett. Val Marie, et quelques religieu- 
dit la messe du La soirée se passa bien agréable- Dames de la Ligue : ; se au! set, du couvent, étaient de passa- 
a mo 4 ‘Grand re gré _ pe Su "Robert-Laurier, Parrain ne à “4 2 Do pe = | couvent; de Ponteix, afin d'y con- | #° _ CRC sue 
pre Li mon ce gramme musical tes mec | nom de Robes et Iso Cermais | de A & l'ottics, Direetqu | tinuer sr je -MAiyre Labrie est revenu 
[+ Li , . e ” 
élèves. éta dette les jeunes artistes de la pa- L d te |! d'un voyage dans l'Est. 
Sté de M l'abbé 8. Morin, chan. |roisse, puis une présentation | S Larmes nt Pr jan eva ge] de 
Rév. Pére Lizée, Su- | bourse. M. l'abbé Volk, avec- le | | ont ci rente. erland pour le couvent ra-| Mile Rolande Laverdière par- 
celier, et du , , naturel et la sincérité que nous | à g: velbourg dimanche dernier tait dernièrement pour 
périeur su Collège Mathieu. M@r | onnaissons, remercia tous les Meyronne nie ll tee jet sa soeur, Marie-Rose, continu- | 
H. Kugener, PD, V.G. assistait paroissiens et nous d'un i , " M. Charles. Dion, étudiant à ait jusqu'à Montréal, 
assura Va-et-vient |; | À l'occasion du ma , : . 
au choeur. souvenir constant. Pendant près Mile Angéline Bouvier, de l'hô- | riage de Mlle Liliane Thuot, plu- . | l'école technique. de Moose Jaw, | | 
Aïant de commencer la sainte | de trois ans, l'abbé Volk se dé-| Lits] St-Joseph. à Gravelbourg, |cieurs dames et jeunes filles se |a passé quelques jours chez ses] Plusieurs paroissiens travail-| 
messe, Son Excellence bénit les | vous parmi nous. Il fit beaucoup | busse ses vacances avec ses/réunirent dans la salle munici- | St-Jean parents dernièrement, | lèrent au cimetière pour.quelques 
‘soutanes des nouveaux candidats | de bien et sut se faire aimer par | soeurs, Maria, Irène et Pauline. | pale pour lui offrir de nombreux x | + | jours. à * ; 
au Grand Séminaire. Tous les cinq | tous. Nos voeux les plus sincères + s l'eadeaux. crétaire, Kenneth Aubin. M. s. af # pou re gr _ QU — 
revétirent immédiatement leur | l'accompagnent. Mme Girardin passé pi 2 ré expliqua les cérémonies de la | Collège Mathieu ravelbourg, 
nouvel habit et prirent placo au Rep e = Pr a say 2 # famille, Le 16 dde oc l'église de|messe et invita les plüs jeunes | le lundi 15 septembre. Val Marie 
an pa ar re A MST DU D Ne nes D PERS M Les mu lieu | à le ra sr Te nr F M. et Mme J. Larose, de St- Va-et-vient 
fesseurs du Grand ir et| venait le 3 septembre, très en-} venue pour résider chez ses fils, | le mariage de Mlle Liliane Thuot | divers jeux après L'assem ar de tie MO Mate vi: |: M A. PAGE 
du Collège prononcèrent aux|echanté de son voyage dans la! Joseph et Louis. | avec M. Maurice Hébert, de St- N [Ste SNS DM 16 Mines Pléere ht Descoteaux que sa 
pieds de l'Evéque la Profession | Province de Québec. sie Boniface. Mme Noël Cantin nous a quit- | prete gr Ps img Put breurra e, re Mankota, et pe rer 
de foi. Aussitôt après, Mer l'Evé- |" SE Mlle Alige Rosy étaitten visite| . M. l'abbé Moquin célébrait et|tés samedi pour aller der Ra es Ts rendront aussi visite|à Val-Marié sémedi de » cr vd 
que fit une coûrte allocution pre-| Mille Jeannette Parent, g--m.,| chez sa soeur, Mme Eugène Lan- | M. l'abbé Georges Thuot, diacre, | meurer.à Vancouver où résident | ie 1 aere : sam . por 
nant pour texte: “Ex fide et scien- | COM terminer son cours äry. , FE =. |'assistait au choeur. déjà. plusieurs de ses enfants. PUMA 0 Joel on à ë-« ps Je 
tia, fortes." ; à l'Université Me- É RL fé La jeune fiancée était accom- ’ M. l'abbé Georges Thuot, ec-|prosper Pinel ‘ét à M. Louis 
Gi, de Montréal. Mlle Couture était en de son M. Arthur|. M. et Mme Donat Bélisle, de | ji ie Mile Lilianne Thuot | ? ; 
Samedi dernier, deux élèves du . . pagnée père, À on. | que, Wanlin 
Grand Séminaire, MM. les abbés Mau: À Vale éctsdaité ‘dé visite ML Girardin. Thuot, tandis que M. Louis Gi-|Glentworth, viennent de déména- | ,{ M. Maurice Hébert, de Mey- PRES 


accompagnait M. Maurice 

Mme Arthur Thuot, Milles Ed- 
na et Laura Thuot, ainsi que MM. 
Paul et Raymond Thuot occu- 
paient les premiers rangs de, la 
nef; de nombreux amis et con- 
naissances étaient aussi présents. 


{ rardin 
M. l'abbé Brouillard, curé de | Hébert. 
Ferland, était de passage au 
presbytère, à l'occasion de la fé- 
te de M. le curé/ " 


En route pour Gravelbourg, M. 
l'abbé Oscar Beaupré. MM. les 
» ‘: |abbés Antoine Poirier et D. M.| 


Parkman, est la nouvelle proprié- 

taire de notre magasin. Bienve- 

nue à Mme Vale ainsi qu'à sa 

famille, 

février prochain. EE 

; : Mariage Mlle Alice Parent a accepté un 

emploi à Régina. 
L1 L 


La semaine dernière, M. l'abbé 
Bérubé, curé de la cathédrale, 


gs: C | Après là méesse, la: famille se 
k : 4: | Dugas étaient de passage chez M. , 

bénissait le mariage de M. Andté| Mlle Simone Dupuis, institu-| +5 ©". {réunit à la résidence de M, et 

; est retournée “Prendre ses Louis Girardin. À Mme Thuot et prit un e t 


; Miles Rita et Claire Monette, | curé et M. et Mme Louis Girar- 
Le soldat Robert Barré de la | ainsi que leur cousine Thérèse, | din. Une cordiale réception eut 
“Tank Brigade”, de Portage la|boursuivent leurs études au|lieu ensuite dans la salle muni- 
Prairie, Man, a passé quelques | Couvent de Lafièche. cipale où les parents de la mariée 
fours dans sa famille. M. Paul Thuot est de retour 


au Collège. sonl à cher 
. cal e! ingue p nté par les 
Fête de M. le curé jeunes de la paroisse, le vin fut 
Le 7 septembre, dans la salle | distribué par MM. Paul et Ray- 
briser re les élèves de l’école | mond Thuot. Un toast fut alors 
| Rita et Normand, jeunes en- séparée et ceux des écoles Glen-| proposé en l'honneur des nou- 


Î 


fants de M. et Mme Léon Desau- | archy, Kramer'et Vindictive, of-| veaux époux. M. et Mme Mau- 


. 


PH à SR, L* - ne 


{ Nous parlons français 
| Prescriptions remplies avec 


cieux. Après un programme mu- 
Mlle Lorette Giroux prend un! 


cours commercial à l’Académie 
du Sacré-Coeur, de Régina. 
L] . 


Vous trouverez jei tout ee qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 
McARTER 


ntre Wooïlworth et le Théâtre 
Entre 


TELEPHONE 2114 
, SASK. 


au Couvent de Swift Current. | gramme choisi, leurs meilleurs | tact et amabilité. L'heureux cou- 
. L 


À voeux de fête et de très utiles ple partit dans l'après-midi en 
M. Paul-Em. Béchard, finissant | cadeaux. De nombreux parois-| auto pour St-Boniface. Ils empor- 
du Collège Mathieu de Gravel-|siens remplirent la salle. M. le tent avec eux. les meilleurs 
bourg, est entré au séminaire de | curé, très louché, répondit très | voeux de bonheur de tous les 


Régina. | paternellement, conseillant aus-  meyronnais. 
EL Rs | si aux enfants de ne pas oublier | en 
Conrad Béchard poursuit la fête de leurs parènts. vs 


études au Collège d'Edmon-| Le 11, au Couvent, les Reli- Notre curé a emmené à Gra- 


x er ;_ | velbourg plusieurs de nos jeunes 
| gieuses invitèrent quelques élè- j : Je 
*….. | ves actuels et les anciens à une Re an cinéma: Men 
Mme Léonard Baker rend vi-| bonne partie de cartes présidée! . A 


FER 
| 
| 


|site à ses parents de Winnipeg. | par M. le curé. De cette soirée | | , 
KATCHEMAN Elle eut l'occasion de voir son|comme des autres, nos jeunes |, E° Ps s sont pratique- 
Phare frère le soldat Gabriel Paré des! sont revenus enchantés. —< = arbres revêtent 


|leurs jolies couleurs d'automne, 
—| la nature s'engourdit de nou- 


|. Le souper paroissial annuel au- 
| ra lieu le 13 octobre." Les dames 
| de l'autel en sont les organisa- 
| | trices. Tous sont les bienvenus. 
EE SRE RS 
| 
| 


| M. le Curé Poulin, à son retour 
de l'Est, est venu dire la messe 
|! deux fois. 
|| Les paroissiens regrettent beau- 
|Coup qu'il ait été nommé Curé 
du Lac Pelletier, 

, Durant la construction de notre 
église, l'an dernier, il s'est telle- 
|| ment dévoué pour mener à bonne 


Residence... 


Les réparations et les remaniements sont 
. faciles et peu dispendieux 
L'on juge de l'âge d'une maison comme celui d'une per- 


l'apperente. Il n'y À aucune raison pour qu'une 
EU EN ne Gélie ste que eve 


| veau poste. 


pour Wihnipeg suivre un cours 
| de gârde-malade à l'hôpital de la 
Miséricorde. : 
| . L1 . 
Lionel Ruest est retourné au 
collège de Gravelbourg: 
"+ L1 L2 


Alida Ruest a repris ses études 


| au couvent de Ponteix. 
Î L1 L1 L 


soeur, Mme Albert Goddu. 
I! Les travaux sont à peu près ter- 
|minés, Le rendement du blé varie 
de 5 à 30 minots à l'acre. 

La moyenne sera environ de 8 
à 10 minots. 


| paiements mensuels, ‘ 
| pas, peuvent donne: à votre maison l'a 
| Propriété avec tous les avantages d'un foyer rajeuni. 

ADRESSEZ-VOUS Æ# NOUS AUJOURD'HUL 


| NORTH STAR LUMBER CO. LIMITED | 


. Où vous trouverez du bon charbon 


BUREAU-CHEF A PRINCE-ALBERT (Té 2161) 
— Bureau de la ville (téléphone 2775) 


Un humoriste dit dans le jour- 
; nal qu'un violent tremblement 
| | de terre a secoué, en Pologne, la 
NL: ville de Piszkhowski. ; 

| —Je is curieux, dit-il, de 
'' tavoir quel était le nom de cette 


liville avant le tremblement. 


avaient préparé un lunch dl paroissiale pour une discussion 


téls, suivent leur cours scolaire | frirent à notre curé, en un pro-|rice Hébert remercièrent avec! 


= Veau. Maïs l'espérance reste fer- | 


Mme Frank Deutsch, de Gra- | 
velbourg, est en visite chez sa | 


ger au village de Laflèche avec |, ne rendaient visite à MM. 
leur famille. Nous leur souhäi- | A4;ila et Antonio Chabot, diman- | 
tons la bienvenue. ‘ che dernier. É 
se © | : . 

Dimanche dernier, après la! M. NapoKon Couture et fa- 
grand'mesée, il y eut réunion des | mille se sont rendus chez des pa- conduits. 
Énfants de Marie pour remplacer | rents, à Gravelbourg, dimenche | Les pluies sont encote recom- 
l'ex-présidente, Mile Helen Dar-! dernier. 5. |mencées. Lés battages vont être 


Mme J. Leblanc ainsi que Mme 
H. Jurner, ont été faire inoculer 
leurs enfants à Bracken, contre 
la coquelucne. M. G.'Duey les a 


by, qui vient de s'engager com: Verte * retardés. 
me institutrice à Loomis. Mile] M. et Mme Aristide Fournier | 
E. Bourque, vice-présidente. fut |ont visité M. le Docteur et Mme" 5 
- - Me. -Beaudoing,- de Benteix, “Bonne Presse. 
Armande-Brunelle va être la nou-| manche dérnier. Fa os ‘chiffres: 
. . L] . È 


velle vice-présidente. 


Le lendemain soir, les Enfants 
de Marie se réunirent à la salle 


M. Emilien Audet, de l'Avia- | AVal-Marie 


tion canadienne, était en visite! 1 “La Liberté et 
chez M. et Mme Noé Chabot, la | Peur le Jourae 5, 


la foi. Le parrain et la. marraine | rice Hébert, à Meyronne, le 16 
furent M. Sarto Cantin et sa mè- | septembre dernier. | 
< L1 


| ä : Génisses— 
ire Mme Noël Cantin. La jeune ur À ’ 00 
| néophyte eut le bonheur de faire |. Les récoltes sont ‘à peu pois. De_chots Lafont : 7 ed 
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“RELATIONS" 
Septembre 1941 
so 


Editoriaux-—A d'éleetri- 
cité: Réformes en ‘édu ; Les 
Action sociale; 


éducation; Sollicitude éclairée de 
l'Eglise pour l'instruction; Un 
ami nous visite ; .. et nous com- 
prend; Bon sens populaire. 
Articles: Ecoles aises d'A- 
cadie, Benoît Michaud: Le pre- 
mier contact avec Dieu, Claudi- 
ne-S. Vallerand; Pour améliorer 


ques 
‘Chroniques: Les terrains de 


jeux de Montréal, Wilfrid Garié- 
py; Le service social à l'école, 


TI ; à Alice Lebel;: Ce que l'on voit 
Reel eos |1Abonnés à l'année‘ 27! dans les taudis, Annette Labonté; 
de tue bazar. M. le Directeur| M. et Mme Adonias Morin, 7 Lsumgnc à ls DRE : |? poil ee Libra- 
et Mile Bourque, présidente, pri- | Gravelbourg, étaient de passage | Total ; . FIRE inte pr 1: Saint- 
Os 208 Per 7 4 quote temp | pour ke jun ren | aies Er Us Miques Co 
... Le Sergent Major Ovide L'Heu- | ;_: Abonnés à l'année au  —lit; EQueteur, Belgique, Ale 

Lundi matin, à 8 h., M. Albert |reux et Mme L'Heureux et leur | uotidien . 6 Ch rs ivres récents. 
Morissette, fils de feu M. et Mme |fillette, de Lethbridge, Alta, é- A rc Sir ma—L 
Didace Morissette, conduisait à |taient de passage à Ferland, il y|- uméro du vendredi 0 
l'autel Mile Alice Huyghebaert, | a quelque temps. — | : Se d Peti 
fille de M. et Mme Pierre Huy- DE : Total s _ 736. Servez-vous des . 
ghebaert. M. le curé A. Gravel| M. et Mme Hervé Smith et Mlle) pour le journal “The Prairie |te8 Annonces’. C'est un 
bénit le mariage. MM. Elie Mo-! Irène Caïllé, de Meyronne, é- | Messenger” excellent médium sh 
risette et Georges Huyghebaert|taient en visite chez M. et Mme | Abonnés à l'année ….…..…. 5| ! : 
servirent de;témoins. De beaux |Louis Fournier, il y a une cou- 
|cantiques furent exécutés par les|ple de semaines. 
| Enfants de Marie durant la mes- Le? L ES M A & C # $ 
| se qui suivit. Mile Bourque En Le R. P. A. eng OM. su- 
ta les solos et Mlle Claire Morin | périeur du Coll ge. Mathieu, ac- j 
|toucha l'orgue. Les nouveaux é-|compagné de ses parents, est ve- aux Abattoirs de Saint-Boniface | Très pesant— ‘ : 
| poux partirent ensuite en auto}nu à Ferland, où il rendit vi-| 22 septembre Déd, par 100 Liv, ... 8.00 
pour un voyage d'un mois à Van- site aux religieuses. La supérieu- | = E—Valeur du marché 
|couver. Ils vont résider à Lafilè- re, Soeur Marie-Alice, est la | Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. |Truies No 1— 
| che. .. soeur du R. P. A. Lizée. DE CROÏX rune. 2.001055 Déd. par 100 Liv, ….…. 84.00 
| | ; pe ! Bons Roue ss . . Truies No 2— ‘ 

Vendredi, 5 septembre, une| M. Lucien Beaudoin, employé Moyens … $750—$8.00|  Déd. par 100 liv..….…… 88.50 
touchante cérémonie se see au magasin de M. Aristide Four- |, Ordinaires 56.50—$7.00| À gnesux-. : 
dans notre église quand e|nier, partira bientôt pour l'en: - | à 
| Irène re ntB âgée de 20, ans, |traînement militaire. | —  Bouvillons, au-dessus 2nr-2n primes: 8-7 
embrassa la religion catholique. .….… . de 1,050 livres presotperanetes PT e j 
Elle fut baptisée par notre curé|' Quelques paroissiens de Fer-| De choix . $8.75—$9.00 |  Moutons— 
qui Jui avait enseigné perdait dand ont assisté au mariage de 5 see pet ou parie 

i véri e | Mile Lilian Thuot avec M. Mau- | Moyens ... 2 8 

plusieurs semaines les vérités de duoises $6.50—-$7.00 | Ordinaires … 


Sask. Co-Op. Livestock 
Producers Lid, — Régina 


|le lendemain matin sa première | terminées dans la paroisse, Les] 19 septembre 
|communion dans la chapelle du | petite pluies quotidiennes ont es taper ‘ 2 1 #| Porcs—Prix, vivants 
couvent. |endommagé beaucoup la qualité | | Légers, engraissés … $9.50—$10.00 
Baptème | du blé et ont rendu les travaux.  Veaux engraissés— . oo | ! | : 
Cécile-Marie, enfant de M. et très ennuyants pour les cultiva- | De choix vases) ; Bouvi lons, jusqu'à 1,050 Liv. 
Mme René Desanghere, de La-|teurs. | Bonnes QUE DT iDe choix …. F 
flèche. Le parrain et la mar-| ————————————— Moyens 57.50 —$8 | Bons an 
raine ont été M. Médard Huys _ .* | Vaches— Moyens 
et Mlle Marie-Louise Huys, Djibouti ne veut pas |Bonnes $6.25—$6.50 | Ordinaires 
| d'Assinibola. se rendre on 20h Bouvillons, au-dessus 
: | , ‘: de 1,050 liv— 
Nos jeunes, laissent la parois-| VICHY — Radio-Djibouti pro-| ‘"Taureaux— : 
se en assez grand nombre, soit | teste contre le blocus anglo-fran-| Bons s6.00—-$6.50 | De choix . 
Mlle Jrène Coleman est partie : POUr s'enrôler ou suivre des|cçais libre de la Somalie fran-| Moyens $5.00—85.75 er vs 
[couts. Les derniers sur la liste | çaise. La eapitaie-somalienne of-| aches et génisses 7e 
sont M. Robert Lésy, qui vient |fre aux Alliés de placer le port à engraisser— \ Ordinaires " 
d'entrer dans l'armée à Régina;}de Djibouti et le chemin de fer: Bonnes ; 85.758650 | Génisses— 
| M. Gérard Verhelst, dévoué pré- | Djibouti-Addis Abéba sous con-|! inai $4.50—$5.50 ix 5—$8.00 
De . ets - | : | Ordinaireg .… De choix 57.75—88. 
sident du cercle de l'A.C.J.C. et | trôle international, à la condition | Moyennes $3.50—$4.50 | Bons $7.00—87.50 
'sa soeur, Madeleine, qui sont al- | que le drapeau français soit res- | Vaches laitières …. $50.00—-$90.00 | Moyens 56,00—$6.50 
lés étudier à l'école Normale de | pecté, | Bouvillons à engraisser— : 
LE TT —————— Bons et de choix AS 4er Er) pis DUITS 
A ° à « À i t moyens $5.50—-$9. : Manitoba ,. . 
| Démangeaison, brûlure, irritation, | Gäinares 7" 35.00 85.75 | Beurre de Crèmerie trs no = 
A # ss î FOB. WinnipeÆ ss... « 
eczéma ou “salt rheum”. |  Veaux de boucherie— 
| Bons et de choix . 89.508110! Os 
L'eezéme ou le ‘‘Salt rheum'', comme on | Ordinaires et moyens $5.50-—-$9.00 à 4 
| Y't'appelle reommunément, est une. des ‘maladies de | beu0 : na rd A, gros, la Log gi A 
| peau les plus douloureuses, | * rade À, moyen, douz. …. . 
$ ". Le mél euisant, intense, ét ]l'irritation qui LA —Prime 81.00 par tête. Grade e À ve 23 AE eu « 
+ se fout sentir particulièrement la nuit ou lorque BI » Pr, $13.00—$13.60 | Grade C, Me. sde ip | 
la partie affectée est exposée à la chaleur, où que! B2— uction par tête … M LEGUMES 
les mains sûut mises dans l'eau, tout eeci est intolérable et le soulage- B3-—Déduction par tête 1.50 % 
| ment est toujours bienvenu, ; 1—Déduction. par tête "100 x-fleurs, Man., la boite'$1,75 
| Le remède offert par ‘‘Burdoek Blood Bitters’” est basé. sur la! C2—Déduction par tête ….…. 1,00 |Choux, la Jiv. …...;...... 01% 
connaissance que ces maladies, telles que l’eczéma et autres troubles de-° C3_Déduction par tête .... 200! Pois verts, la lv, 05 
(1 9 RS nt Pranies perl Appart à msg D1—Déduction par tête …… 2.00 | Rhubarbe, la liv. » A 
| *" Purifiez votre svstème eireulatoire en employant B.B.B, qui aidera | , à 
| à éliminer les impuretés du sang. De rer par nd di 1 re Tr la douz. 20 
{| «+ Demondez du B.E.B. à n'importe quelle pharmacie, Prix, $1.00 1!" Déduction par | tes, la Liv, “ 
| ls bouteille, Légers—Déductibn par tête 2.00! Patates, 75 liv. FARINE 
i Thé T. Müburn Ce. Lid., Torente, Ont. | Pesant—Déd. par #0 liv. 1.50 , Betteraves, la Liv, 
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; en avoir 
nullement souffert au bout de 


@Le disquage 
Un léger disquage avant les 


peut simplifier vos travaux de 
ménage de multiples façons. 
Elle dégage les renvois d'eau 


parce qu'elle s'attaque directe- 
ment à la saleté et la fait vite 
à la maison. 
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mais si l'agropyre empêche l' : 
moise_ d'envahir la terre, il ne|Ministère fédéral de l’Agricul-. 
ture à Ottawa. 
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de publicité et d'extension, au 


Soin des pou'es 
Comment obtenir 


nf 


FÉ 


manger plutôt que 
battre pour avoir une pla- 
la mangeoire. 

Le matériel ne coûte pas cher. 
Tout homme adroit de ses mains 
peut faire lui-même les trémies, 
les nids, les supports pour les 
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se 
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portants à noter sont les suivants: 


1. 1 faut construire les trémies 
de façon à empêcher les per- 
tes de pâtée—la partie la plus 
coûteuse de la ration. Une 
_ bande étroite posée à l'inté- 


pouce du bord'supérieur, aide- 
ra beaucoup pour cela. 

. Tous les appareils doivent é- 
tre mobiles pour être nettoyés 
aisément et parfaitement. | 
Le bois doit être plané et sans | 
fentes qui pourraient servir de | 
| refuge aux poux et aux mites.| 
Mettez les trémies et les a- 
breuvoirs sur des supports, à 
une certaine hauteur du plan- 
cher, pour empêcher que le 
contenu se souille et pour éco- 
nomiser l'espace de plancher. 


Abreuvoirs \ 


Le meilleur genre d'abreuvoir 
| est celui qui fournit un jet con- 
|tinuel d’eau courante, de préfé- 
[rence dans des contenants ou- 
| verts, et qui est à bonne hauteur 
| du plancher pour éviter la conta- 
|mination. Il faut au moins une 
|auge en acier de quatre pieds 
|pour cent pculës ou deux casse- 
lroles de 16 pouces de diamètre. 
{L'eau doit toujours être propre, 
| fraîche et abondante. 


Nids : | 

Les nids ou pondoirs sont gé- | 
néralement construits en batte- 
ries sur un mur de côté ou placés 
sous le bord des planches à ‘fien- 


te. Ils doivent être semi-obseurs, 


l'entrée est au fond et le devant 
est recouvert d'un volet sur char- 
nières. La bonne dimension est 
ide 12x15 pouces et cinq pouces 
| de profondeur. On sépare les nids 
{par des cloisons pour prévenir 
| l'encombrement et empêcher les 
loeufs de se salir. Tenir! toujours 


|la litière des nids sèche et propre, 


Vue partielle d'une usine canaiienne qui fabrique des canons. 


‘une bonne ponte 


Les perchoirs se placent sur un 


même niveau, généralement sur 


toute la longueur du parquet. Le 
dernier perchoir devrait être à 


110 pouces du mur, les autres à 


14 ces l’un de l’autre. Lais- 
sez de sept à feuf pouces d’espa- 


ce de perchoir par oiseau. Les 
meilleurs «perchoirs sont faits de 
morceaux de 2x4 pouces dont 


les bords supérieurs sont arron- 
dis. + 
Un grillage à poulets placé en- 


po 


salir les oeufs. 


Trop de porcs 
légers 


nistère anglais des vivres et le 
gouvernement canadien prehdra 


E-- lorsque les 425,000,000 de li- 


vres stipulées de bacon, de jam- 
bon, etc. produits au Canada au- 
ront été livrées, La quantité men- 
tionnée dans le nouvel accord 
est de 600,000,000 de livres de 
bacon, jambons et autres mor- 
ceaux !l faudra, pour les four- 
nir, quelque 5,250,000 porcs Les 
termes du contrat -prescrivent é- 
grlement que sur la quantité to- 
tale à expédier, une proportion 
d'au moins 75 pour cent doit être 


en flèches Wiltshire. Les expédi: | 


tions de bacon qui ont été faites 
depuis que la guerre a commen 
cé contenaient trop de porcs 
d'un poids léger. Le produit de 
ces porcs ne convient pas pour 
l'exportation ou donne des flè- 
ches Wiltshire qui ne pèsent pas 
le poids recherché, c’est-à-dire 
de 55 à ü% livres. . 

On demande donc aux produc- 
teurs de porcs d'attendre pour 
mettre leurs porcs sur-l: niar- 
ché qu'ils aient atteint lc poids 
de 209 à 219 livres sur pied. 

Le Service de production du 
Ministère fédéral de l'Agricul- 
ture offre en vente au prix coû- 
tant aux cultivateurs une balance 
spéciale pour peser les porcs. 
On peut se procurer des rensei- 
gnements au sujet de cette ba- 
lance en s'adressant en français 
à l'un ou l'autre des agents sui- 
vants du Ministère: 

J. H. Coles, 416 Post Office 
Building, Regina, Sask. 

J. Norquay, 630 Dominion Pub- 
lic Building, Winnipeg, Man. 
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tré les perchoïits et les planches 
à fente empêchera les poules de 
marcher dans leur fiente et de 


accord actuel entre je Mi | 


[vente des alcools dans le territoire 


| clients. ( 
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le sol. Elle est par contre 


rechérches sur les sols, Station | 
une de Swift Current, 
Sask. 


\ ®Détruire toutes les graines 
de mauvaises herbes 


Pour bien combattre les mau: | 
vaises herbes il faut nécessaire. 
ment détruire toutes les graines 
viables qui se trouvent dans la 
terre. Un moyen d'y arriver est 
de stériliser le sol, mais cette | 
stérilisation n'est pas pratique 
dans les. conditions de grande 
culture. On connaît certains sys- 
tèmes d'ameublissement qui ont 
une tendance à stimuler la ger- 
mination des graines dormantes 
et l'on peut ensuite détruire les 
piantules qui. lèvent par des her- 
sages ou binages. Il est donc 
utile de connaître la façon dont | 
les graines des différentes espè- | 
ces de mauvaises herbes se com- 
portent dans le sol et les moyens 
les plus faciles de les détruire. 
Des recherches conduites der- 
nièrement dans des conditions de 
terre sèche ont fait voir qu'en 
ce qui concerne la faculté que 
leurs graines possèdent de rester 
dormantes, les mauvaises herbes 
communes se divisent en plu- 
s— ies. Les plus com: 
munes peuvent se grouper com- 
me suit: 


| 


1—Mauvajses herbes “très 
dormantes” et qui peuvent sur- | 
vivre de longues. années à l'en- 
fouissement: Chiendent, renouée 
liseron, chou gras, ansérine de 
Russie, amarante racine rouge, 
herbe roulante, pourpier potager, 
passerage, tabouret des champs, 
moutarde roulante, moutarde ta- 
naisie, moutarde sauvage, ipomée | 
Pourpre sauvage, bardanette. 
plantain commun, tournesol sau- 
vage, chardon du Canada. 


2—Celles qui dorment peu et 
ne survivent que sept années ou 
moins à l’enfouissement: {olle à- 
voine, sétaire verte, vélar d'O- | 
rient; 


3—Les “non dormantes” qui! 
germent généralement ou pour- 
rissent dans le sol au cours de 
| l’année: chardon de Russie, vac- 
caire, moutarde de l'Inde. | 


e Moyen de les combattre 
l—La plupart des graines du 
Premier groupe ne germent pas | 


| lorsqu'elles sont enfouies à plus | 
de trois pouces de profondeur 
em 


La Beauce vote 
Pour la loi de 


tempérance 
| 


| 


QUEBEC.—Les habitants du | 
comté de Beauce, appelés à se | 
Prononcer sur l'adoption ou le re: | 
|jet de la loi de tempérance ca- 
nadienne de 1878, dite loi Scott, | 
ont voté en grande majorité en 
[faveur de cette loi, qui autorise | 
Iles municipalités à prohiber la | 


| de leur juridiction. | 


Sur 21,000 personnes ayant 
droit de vote, 11,616 ont voté. 
9,158 se prononçant en faveur de 
la loi, et 2,458 contre, ce qui don- 
ne aux tenants de la régie locale 
une majorité de 6,700 votes. 

Le reférendum a été accordé à 
la suite de requêtes, adressées au 
gouvernement fédéral, qui de- 
mandaient de soumettre la ques- 
tion au vote. 

Depuis environ 20 ans, 1! n'y 
a pas eu de succursale de la Com- 
|mission des Liqueurs dans le 
|risée dans les hôtels, et la vente 
ides liqueurs fortes était auto- 
|riseé dans les hôtels, et la vente | 
de bière dan les épiceries, à con- 
‘dition de détenir. une licence du 
gouvernement provincial 

Le seul débit d'alcool placé sous 
‘la juridiction directe du gouver- 
nement qu'il y ait eu dans le com- 
té a été ouvert en 1921, mais a dû 
fermer ses portes l'année suivante, 
faute d'un nombre suffisant de 
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cette plante pousse sur 
chaume l'automne après que la 
récolte de grain. est rentrée. 


Nouvelles 
agricoles 


e Abondance d'oeufs 


L'un des aspects les plus in- 
téressants du marché aux oeufs 
au Canada en ces dernières se- 
maines a été la production extrè: 
mement abondante d'oeufs dans 
les provinces des Prairies et la 
quantité des arrivages en juillet 
et août a été maintenue à un ni- 
veau beaucoup plus élevé que 
jamais. . 

. 


Entre le ler janvier et le 2 
août 1941, les importations aux 
Etats-Unis de veaux venant du 
Canada et du Mexique ont at- 
teint un total de 84,904 têtes. 
(US. Treasury Department). En- 
tre le 2 août et le 21 du même 
mois le Canada a expédié plus 
de 3,000 veaux, mais on ne con- 
naît pas le nombre de ceux qui 
sont venus du Mexique. 

«Ces chiffres indiquent que les 
exportateurs canadiens auront 
bientôt 
ment‘ ännuel“de 100,000 veaux 


canadiens qui peuvent entrer |j'uniforme du même régiment. |l'AXe qui y avaient des bases, | tôt je me sentis un tout autre hom« 

aux Etats-Unis au taux de dou- Len cocnie mn, entre autrai, qui | d'accorder à la Syrie son indé- me, = 

it | habitéaprés du MRSainteTOSeph: | que d' penis dOUS Le cor pose 
es ï rait rétabli. Krusc avorisent 


Le revenu en argent de la ven- 
te des produits de la ferme dans 
les trois provinces des Prairies 
(Manitoba, Saskatchewan et Al- 
berta) pendant le premier se- 


mestre de l’année civile de 1941 


s’est monté à $155,540,000 contre 
$89,594,000 pendant les six mois 
correspondants de 1940. 


I1 se fait actuellement sur une 


{très grande échelle des rccher- 


ches sur le traitement du lir au 
Manitoba. Quelque 400 acres ont 
été ensemencés de lin à filasse 
dans le district de Winnipeg. Une 
petite partie du lin doit être rouie 


|au Manitoba, tandis que le reste 
| sera envoyé à Ottawa pour les 


mêmes fins. Une comparaison se- 
ra faite plus tard de la filasse 
produite dans ces deux condi- 
tions. 


A. CARDIN, 


605, AVE. BANNATYNE 


La Saubegarde 


152, RUE NOTRE-DAME EST 


Seule compagnie canadienne-française à charte 
fédérale. 


A payé, à date, au-dessus de dix millions de dollars à ses 
aisurés ou à leurs familles. . 


ASSURANCE A 20 ANS 

DOTATION 60 ANS 

CLAUSE D'INVALIDITE 

DOUBLE MONTANT EN CAS DE MORT 
ACCIDENTELLE 


ASSURANCE CONJOINTE 
ASSURANCE POUR LES ENFANTS 


--— Une 
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Mon cher Prosper, 
Je lis par les journaux que les 


çais se couvrit de gloire. 

Des centaines de gens. de la 
campagne se rendront sûrement 
à Montréal sainedi prochain, afin 
d'assister aux fêtes du Stadium 
et au défilé de plus de quatre 
mille hommes qui parcourra les 
rues le lendemain matin, après 
la messe en plein air. Car sais- 
tu, Prosper, qu'une proportion 
énorme des héros du 22ème é- 
taient des gars des campagnes? 


Sais-tu, entre autres choses, 
que le lieutenant Jean Brillant 
et le caporal Joseph &Keable, sol- 
dats du 22ème et qui furent les 
seuls Canadiens français à avoir 
obtenu la Victoria Cross; sais- 
tu qu'ils venaient tous deux du 
comté de Matane? Rimouski a 
d’ailleurs élevé un monument à 
la mémoire des deux enfants du 
district qui gagnèrent cette dé: 
coration décernée seulement à 
la valeur suprême. et qui en 
moururent. | È 

Il y a des campagnards,' an- 
ciens du “22”, qui quitteront 


: de leurs fils, portant aujourd’hui 


|son garçon est sergent à ce mê- 
|me bâtaillon, dans les rangs du- 
quel le père avait été blessé à 
Courcelette. Je connais aussi un 
officier qui possédait une ferme 
dans le comté de Vaudreuil. Ce 
vétéran de Courcelette confia sa 
terre à sa femme et à ses fils trop 
jeunes pour. devenir soldats, et 
il reprit du service, acceptant un 
| grade inférieur afin d’être utile à 
sa patrie! 

.Ces.anciens sont encore ren ex- 
cellente santé, du reste. On a 


res à travers le Canada, que les 
hommes venant des campagnes 
étaient généralement plus forts 
que les citadins. Ils prennent plus 
vite du poids et leurs muscles 
durcissent plus rapidement à 
| l'exercice. Les cultivateurs font 
les meilleurs soldats du monde. 
Je te garantis que les sergents 


MONTREAL 


Agent général 


AVIS IMPORTANT AUX 
FERMIERS 


© Comme 


il of 
sur l'avoine, le 


a pas de quota 
seigle, l'orge et 


le lin, nous vous prions de nous 
envoyer des échantillons de ces 


grains. 
“Nous po 


uvons vous obtenir les 


meilieurs prix possibles, au 


chor. 
{ 


La Cie Patent Ltée 
” 190, GRAIN EXCHANGE ANNEX 
WINNIPEG 


Téléphone 96 634 


1 


précaution trés-importante quand on.se sert d'une trémie est d'empêcher la perte de nourris 
que sort le rébord dans la trémie représentée ci-dessus. 


l'intérieur de la trémie, mais à une distance du bord égale à l'épaisseur de la latte. 


Lettre à Prosper, cultivateur 


et britanniques avaient promis, 
atteint le contingente-|je4r terre pour aller saluer l'un | l°rsqu’elles ont envahi la Syrie, 


constaté dans les camps militai- 


LU id 


De cette facon, 
le rebord, de même que la pâtée qui tombe du bec de l'oiseau peut 


Il a avoué sa culpabilité 


her erR Frederick 
Ludwig qui a été désigné comme 
| recruteurs eppréciont ces chef de l'espionnage allemand, a 
"dy a rien là d'étonnant! |Plaidé non coupable à l'accusa- 
Nous sommes une race de sol-|tion d’avoir violé la loi fédérale 
de l'espionnage. Il est l'un des 
cinq individus, dont deux femmes, 
qui sont aècusés d'avoir transmis 
des plans de défense américains 
avec|à un pays étranger. Il a fourni 


re- 


s'en servir jämais de leur vie! subira son procès le 22 septembre, 
Est-ce surprenant, alors, que la|avec sa complice, Mme Helen 
vie militaire les tente? Les jeu-| Pauline Mayer. Les trois autres 
nes trouvent qu'il sera bien|ont plaidé coupables 
temps plus tard de revenir à le 
terre paternelle; mais qu'en at- 
tendant, s'ils veulent justement 
en jouir, de cette terre, il faut 
commencer par battre les Nazis 
et pratiquer le maniement du 
fusil.  ” . 
Je te laisse, pour aller huiler 
mon vieux “douze”! 


IL ETAIT MALADE 
APRES CHAQUE REPAS 


Bien à toi, Mais ses troubles de digestion 
DAMASE. disperurent grace su Kruschen 

- qù! remit cet hom- 
La Syrie devient me sur pied devrait être 

| république mis à l'essai dans les cas de mau- 

e “1 eg gi. 
DAMAS-—Les autorités de la ent © mepRtlé Éstetion, 
France libre ont proclamé l'in-|de manque d'appétit « 4e vives 
dépendance de la Syrie et an-| douleurs dans le dos. Mes aliments 
noncé que Tajeddine Hassani a|me suriséaient dans l'estomac. Je 
été nommé premier président de! me sentais surtout mal à l'aise 


après mes repas et je n'avais par 
; conséquent plus d'appétit. Un jour, 
un ami me conseills- les Sels Krus- 
chen. J'en pris et je suis heureux 
de dire que Sœpel bien vite du 
soulagement. Je kontinuai et bien- 


la nouvelle république de Syrie. 
Les autorités françaises libres 


d'expulser du pays les forces de 


intestinale et aident à débarrasser 
votre système chaque jour des PE 
sons et impuretés. En vente dans 
toutes les pharmacies, 


Le Liban devait avoir le mème 
sort que la Syrie. Cependant, il 
semble que le sort du Liban res- 
te incertain. 


Cours de grain fourni par e 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL. 93 452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG S 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
membre ee ‘15 16 17 18 19 20 
Nord No 1... 72/4 724 72 72% 7% 72% 
Nord No 2... 70 70 69% 69% 69% 69% 
Nord No 3 674 67% 67% 674% 67% 67% 
NO du. 66% 66% 66% 2 664 66% 
No 5... 65 647% 64% 64% 65 65% 
No 6 64 63% 63% 63% 64 64% 
FOUTTASe …..… 8 57% 57% 57% 584 58% 
er vole net … 71% 71% 71% 71% 714 TL 
| No 1 Durum…. 73 72% 72% 73 73 73% 
ÎNo 2 Durum.…. 73 72% 72% 73 73 73% 
No 3 Durum.… 72, 71% 72% 72% 72% 72% 
inf. Nord 1... 702 70 70 70% 70% 70% 
Inf, Nord 2. 67% 67% 67% 67% 674 67% 
Inf, Nord 3. 694 65 % 64% 654 65 % 65% 
| Charbonneux 1. 67% 67% 674 97% 67% 67% 
Charbonneux 2. 66 66. 654 65% 65% 65 % 
Charbonneux 3. 63 62% 62° 63% 63% ‘63% 
Rej. Nord 1. 07 67 664 66 % 66% 66 % 
Rej. Nord 2... 65% 654 65 65% 65% 65% 
nel Nord 3... 63 62% 62% 63 63% 63% 
Eat ” Li: 49% 48% 484 48% 47% 46% 
C.W. No 3... 47% 46% 46% 46% 45% 44% 
Fourrage No 1. 43% 43% 42% 42% 42% 41% 
| Fourrage No 2. 42% 41% 41% 41% 40% 39% 
Fourrage No 3. 40% 39% 39% 39% 38% 37% 
| Sur voie net... 47% 462 46% 46 45 4 
Ce érangs. 55% 55% 54% 54% 54% 53% 
CW:36rangs. 53% 53% 52% 52% 524 52 
Fourrage No 1. 52% 51% 51% 51% 50% 50% 
Fourrage No 2, 51’: 51% 51 ,51% 50% 50% 
Fourrage No 3. 51% 50% 50 % 50% 49% 49% 
Sur voie net: 9412 544 53% 53% 53% 52% 
a) No 161% 160% 160% 161% 156%: 155% 
CW. No 2: 157% 156% 156% 157 152% 151 
CW. No 3 1412 140% 140% 141 138%. 145 
[L'W. No 4 2 136% 13572 135%: 136 131% 130 
| Sur voie net: 160 1594 159% 160 155% 154 
Hi JR 63% 62% 63% 644 62 61% 
CW. No 3 60% 594 60% 61% 59 58% 
CW 2rd 57% 564 57% 57%  Sb4 55 
CW. No 4. 59% 58% 59% 59% 57% 57 
Érgot 56% 55% 8564 56% Mi 54 
Sur voie net … 62% 61%: 62% 62% 60% 60 
OPTIONS — WINNIPEG 
Dire 73 72% 72% 72% 72% 72% 
| Décembre 74% 44 74% 4% 74% 74% 
| Mai . 18% 78% 78% 18% 783% 78% 
FM 47% 47% 46% 46% 45% 4% 
Décembre... 19 %8 4% CLP 44% 43% 42% 
Mai . 45 43% 43% 43% 42% 41% 
She er 9% 55% 54% 54% 54% 53% 
| Décembre... 55% 55 % 54% 55 54 53% 
Mal ci. 55% 55 544 54% 54 54% 
CIN 
[Entre rare 161% 160% 160% 161 156% 155% 
Décembre. . 160% 159 159% 1 154% 153% 
Mai . 160% 159% . 158% 1 153% 152 
SEIGLE 
Octobre 63% 62% 63% ox 61% a, 
Décembre... 62% 62% 61% 62% 60% ! 
Mai 64% 63 674 64% 624 61% 


| Les prix comptants du blé sont l'échange de base des options 
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enfant suit les bords quels tournent 
une toute petite | euses rondes de petites fil 
adorable, avec de | mi-nues, au corps brun et 
doux et sombres|dont les cheveux d'ébène sont 
visage de bronze | couverts par des capelines 2n 
corps fluet est presqué | paille d'Italie garnies de roses 
un haïillon d'étof- | pornpons et de rubans de velours 
reins. Par con- | vert. Le cauchemar revient. Des 
beaux cheveux bruns qui! mains brutales mariaient 
autour de son j-une | corps anéontis, une au brûlante 
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là, tête lute, ruminant paisible- 

ment. Ce sont des bêtes robustes 

et rétives, proprés pour le bât, 

mais il y À un blanc méhari à 

poil ras, monture de choix que 
l'Arabe désigne à Fanchon. 

‘| — Pour toi. 


Prêtre, Docteur de l'Eglise 
. @Ses premières années et sa conversion ne 
Saint Jérôme haquit en Dalmatie, de parents riches et illustres, 
qui ne négligèrent rien pour son éducation. Le jeune homme pro- 
* fita si bien de ses années d'études, qu'on put bientôt, à la profondeur 
de son jugement, à la vigueur de sbn intelligence, à l'éclat de son 
: imagination, deviner l’homme de génie qui devait un jour remplir 
"le monde de son nom. Les séductions de Rome entraïinèrent un 
‘instant Jérôme hors des voies de l'Evangile; mais bientôt, revenant 
à des idées plus sérieuses, il ne songea plus qu'à pleurer ses péchés 
et se retira dans une solitude profonde, près d'Antioche. L'ennemi 
des âmes poursuivit Jérôme jusque dans son désert, et là, lui rap- 
pelant les plaisirs de Rome, réveilla dans son imagination de dan- 
_gereux fantômes. Mais l'athlète du Christ, loin de se laisser abattre 
par ces assauts continuels, redoubla d’austérités; il se couchait sur 
* ; tits-et-tes jours à verser-des-larmes, 
‘{usait toute nourriture pendant des semaines entières. Ces prières 
et ces larmes furent enfin victorieuses. 


© Traduction de la sainte Bible 


Son unique occupation fut la sainte Ecriture. A Antioche, puis 
en Palestine, puis à Rome, puis enfin à Bethléem, où il passa les 
années de sa vieillesse, il s'occupa du grand travail de la traduction 
des saints Livres sur le texte original, et il a la gloire unique d'avoir 
laissé à l'Eglise cette version célèbre appelée la Vulgate, version 
officielle et authentique, qu'on peut et doit suivre en toute sécurité. 
Uné autre gloire de saint Jérôme, c'est d'avoir été le secrétaire du 
concile de Constantinople, puis le secrétaire du pape saint Damase. 
Après la mort de ce pape, l'envie et lu calomnie chassèrent de Rome 
ce grand défenseur de la foi, et il alla terminer se< jours dans la 
solitude à Bethléem, près du berceau du Christ. 


r 


“Sauvés.. 
vés,” pense Clotilde, 

Un Arabe fait baraquer les cha- 
meaux; puis il explique à Fan- 
chon: 

— Toi retirer souliers, toi mon- 
ter, croiser jambes comme moi 
assis, chameau marcher pour toi. 

La jeune femme voudrait don- 
ner à Mme Tristan-Remouard la 
monture qui lui paraît être le 
plus douce, mais l’Arabe a déjà 
campé la vieille dame. sur -une 
autre bête, et Fanchon obéit aux 
indications qui Jui ont été aon- 
nées. 


A che _aup 
chaque monture et, derrière 
dernière, la petite fille au cha- 
peau fleuri court -stoïquement 
pour suivre l’allnre. 

Le baiancement du éhameau à 
fait jeter de nouveaux cris à 
Mme Tristan-Remouard; elle de- 
mande qu'on arrête, déclare 
qu'elle a mai au coeur; mais les 
Arabes continuent leur marche. 

Une demi-heure se passe: puis 
les rescapés du bled aperçoivent 
les premiers éléments d'un cam- 
pement. Chameaux entravés qui 
cherchent une maigre pitance au 
milieu d'herbes jaunes et sèches: 
feu allumé au-dessus duquel crie 
un mouton entier; hommes assis 
philosophiquement sur le sable 
brûlant; à quelques pas d'éthels 
groupés en un sombre bouquet. 

Les Français cherchent à en- 
trer en conversation avec ceux 
qui les or: sauvés, mais ils ne 
les comprennent pas, à l'excep- 
tion de celui qui leur a parlé et 
qui leur dit: 

— Toi, mon z'ami, manger et 
dormir. 

Le mouton est déhroché et pla- 
cé sur un morceau de toile de 
tente autour de laquelle les Ara- 
bes se mettent à croupetons. Avec 
trois doigts de la main droite, 

__ d'eux arrache dextrement 

es 
mange avec voracité. 

— Toi manger, toi manger, ré- 
pète aux Français l'homme qui 
s'est fait leur protecteur, 

La petite fille, qui a gardé son 

‘chapeau, détache de larges laniè- 


Motifs populaires 


ressemblent à des griffes et les 
«{tend gravement aux “roumis” 

Quoique ceux qui les entc:- 
rent soient d'une propreté dou- 
teuse, et que la petite fille lèche 
sa main et quelque peu la viande 
avant de leur offrir, les Français 
mangent avec appêtit Puis Hu- 
gues appelle du geste l'Arabe qui 
parle un sabir compréhensible et 
il lui dit: 

— ‘Tu nous a sauvé la vie et 
nous t'en récompenserons en_te 
donnant des douros, beaucoup de 
douros; mais maintenant, mon 


Blouse tricotée qui se fait en un clin d'oeil. Requiert de gran- 


à | rines, la bouche, les oreilles. On 
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nous conduisent ces gens re | 


ture en attendant que nous puis- 
sions être ramenés dans une ville 
quelconque. 

— Vous en parlez à votre aise, 
riposte aigrement Mme Tristan- 
Remouard, j'ai besoin de Gisèle 
pour mes massages ét je ne peux 


: | changer de linge; mais de ces in- 


convénients, vous vous moquez, 
ma chère. 

— Moi aussi, j'ai mes soucis, 
répond Clotilde en jetant un 
coup d'oeil vers Fanchon. 

+ L'étape est longue prur des 
gens non habitués au climat et 
dont les membrés sont rompus 
de fatigue. Dans les premières 
heures, la fraîcheur toute relati- 
ve du vent est cependant une 
douceur; bientôt, elle disparaît, 
pompée par le soleil. Aucune vé- 
gétation; tout est calciné. Pas la 
plus petite touffe d'herbe. Par- 
fois, un oued desséché; puis des 
champs de pierres sur lesquelles 
les chameaux butent souvent. 
Vers le milieu du jour, un terri- 
ble vent de sable se lève et on 
_ distingue bientôt plus que les 
ormes confuses, cheminant dans 
une presque -obscurité, Le - 1 
fouette les corps et les visages; 


entend un bruit étrange, sem- 
blable à un rauque aboiement: 
t'est Mme Tristan-Remouard qui 
tousse, 

Combien de temps dure ce sup- 
plice? Seuls, les Arabes pour- 
raient' le dire, mais ils se con- 
tentent de s’ébrouer quand le 
vent de sable s'apaise; ils pres- 
sent l'allure des chameaux. Par- 
tis depuis les premières ‘heures 
du jour après avoir mangé les 
reliefs for* peu appétissants du 
mouton, les voyageurs n'ont rien 
pris, si ce n'est quelques gorgées 
d’une eau tiède et fade qui sou- 
ilève le coeur. Ils ont faim: ils 
meurent de soif; ils sentent que 
la fatigue, la chaleur, le balance- 
ment de leurs montures vont leur 
enlever leurs dernières forces. 
En vain, ils s'adressent à celui 
des Arabes qui leur a déjà parlé; 
ils le supplient d'arrêter un ins- 
tant car l’insolation les guette. 
L'homme ne paraît pas les en- 
tendre. Alors, découragés, rési- 
gnés, les malheureux se tdisent. 

Des heures passent, la carava- 
ne s'engage dans une gorge pro- 
fonde où l'air est encore plus 
irrespirable; la gorge s'enfonce 
et découvre un oued qui cascade 
sur différents niveaux de terrain 


sin aux bords envahis de végéta- 
tion, et dans cette eau limpide, 
dont le bruit et la fraicheur ra- 
niment déjà les voyageurs, glis- 
sent des barbeaux aux écailles 
d'argent. Le long de l'oued, 


res de viande avec ses doigts qui | quelques plantations mettent des | 


taches de verdure qui sont une 
| douceur pour les yeux; des fem- 
quelle des enfants se roulent en 
jouant avec des cris aigus. 

C'est là une des métamorpho- 
ses et des surprises du désert, 
une oasis de verdure dont les 
Arabes ont fait un douar. Les 


posés de telle sorte qu’ils entou- 
rent une construction qui tient 
de la kasbah et du gourbi et de- 
vant laquelle s'étend un large es- 
pace, * 


des aiguilles. 


No 818 conlient tous les renseignements désirés pour grandeurs 
34 à 42. : 

NOTA — Ces patrons Roëe viennent de Toronto, et malheureu- 
sement, ils ne sont pas imprimés en français. 

Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. Men- 
tionner le numéro du patros et inelure 20 sous (en monnaie seüle- 
ment). La Liberté et le Patriote n'est. pas responsable des lettres 
non reçues. Un délai de huit jours est nécessaire pour la réception 
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RISIAN 


mes travaillent la terre sur la-| 


| &ourbis y sont nombreux et dis- | 


you” des femmes. 


L'homme lève le petit doigt 
et tout se tait autour de lui. Il 
demande en français, en dési- 


gnant les voyageurs: 


front puis à ses lèvres et enfin à 
sa poitrine en se tournant vers le 
chef, 


voyageurs qu'une machination 
infernale a fait abandonner dans 
le désert. Vos gens nous ont 
trouvés alors qué nous étions 
mourants; ils nous ont ranimés 
et, pour cela, nous sommes prêts 
|à. les récompenser. Cependant, 
je vous demande de les tancer 
vertement pour nous avoir diri- 
gés vers vous au lieu de nous 
conduire à Meknès, comme nous 
le leur demandions. Nous som- 

_des._ Français, monsieur, et 


noûs en avons assez et je vous 
jure bien—du moins pour ma 
grand'mère, Mme  Tristan-Re- 
mouard à laquelle je vous pré- 
sente, et pour moi—qu'à la pre- 
mière ferrée que nous trouverons, 
nous monterons dans le train et 
filerons droit au bateau qui nous 
conduira en France... où je risque 
la pendaison. Mais ceci est une 
autre histoire que je vous conte- 
rai si vous y tenez. L’urgent est 
de frèter une auto et de nous 
faire accompagner jusqu'à Mek- 
ns. 

— Etranger, je me nomme 
Mohamed Abia. et Allah a souri 
à ma naissance puisqu'il a fait 
de moi un sid. Je ne connais pes 
ton pays, mais j'ai ouvert ma de- 
meure à ses grands caïds. Aucun 
n'aurait parlé comme tu viens de 
le faire, si des Arabes leur a- 
vuent sauvé la vie. Leurs paro- 
les auraient coulé douces comme 
le miel. 

“Toi, tu ne sais que te plaindre. 
Tu n'as gärdé de l'homme que 
le nom. Que veux-tu de plus que 
la vie et en q11 un singe est-il 
Llus élevé'que ie fits d2.s2n oncle. 
Tu es mon prisonnier et ces fem- 
mes aussi. 

Mohamed Abia, fait un geste 
pour se retirer dans sa demeure; 


morceaux de viande qu'il! dont chacun se creuse d’un bas- | inais, cette fois, c’est Clotilde qui 


implore: 

— Noble sid, aie pitié de notre 
infortune et montre-toi généreux 
en oubliant les paroles du fils de 
mon amie. Tes guerriers ont 
droit à toute notre reconnais- 
[sance et nous sommes dans ta 
|main comme des grains de sable 
| dans celle d'Allah. Ta puissance 
|augmenterait-elle de refermer 
{les doigts sur nous? Combier tu 
| serais grand de nous donner une 
escorte pour retourner vers Ali 
{Slivan ben Hosim qui nous at- 
tend. 

t — Ta langue est habile, fem- 
|me, ét tes paroles sont dorées 
| comme le soleil, mais est-ce l'u- 
| sage dans ton pays, que les hom- 
{mes jettent les scorpions par la 
| bouche quand ils se trouvent de- 
vant un chef. et que les femmes 
| recouvrent les scorpions de fleurs 
pour les cacher aux yeux du mai- 
tre? La nuit va venir. Allah parle 
à l'oreille de l’homme quand tout 
est noir, Le soleil reviendra et je 
te dirai ce que je compte faire de 
toi, Va, femme, dans le gourbi 
du voyageur. 


Mme Tristan-Remouard et Hu- 
gues voudraient parler; Clotilde 
les fait tàire. Le dernier des Re- 
mouard est entraîné sans ména- 
gement vers un-gourbi éloigné 
devant lequel se plantent deux 
| sentinelles armées. C’est en vain 
que le jeune homme a résisté et 
crié qu'il ne voulait pas quiîter 
son aïeule, De son côté, la vieille 
dame a demandé à partager le 
sort de son petit-fils. Mohamed 
Abia à fait un geste et les trois 
| femmes ont été enfermées dans 
un gourbi spacieux devant lequel 
deux hommes armés se sont as- 
i sis, 


son-visage et elle apparaît belle 


c'est une aventure ridicule qui 


| ques, n'affaiblissent ni ne rendent 


| font. 


salles au plafond de cèdre, puis 

lle s'arrête devant üne portière 

et, un rc sur les lèvres, ellé 

s'accroup: k 

+ Par delà la portière, Mohamed 
d'une flûte de roseau, charmant|  L'Arabe comprend sans doute, | Abia est assis entre deux êhefs, 
l'oreille de celui qui les émet, | car elle déclare: sur les coussins de cuir. Deux 
comme elles ont ravi des milliers! — Tu retrouveras le prisonnier | autres chefs sont debout derrière 
d’Arabes avant lui Elles sont| devant le sid. |lui Vêtu avec la magnificepce 
nostalgiques et barbares, d'une] -2 Allons trouver Mohamed | d'un caïd, le maître est silen- 
douceur triste qui met des larmes | Abia, puisqu'il, veut bien nous | cieux. Parfois, son regard se po- 


dans les yeux de Clotilde, 

Elle n'a pas dormi, veillant sur 
le sommeil de Fanchon, tournant 
parfois la tête vers la couche de 
coussins sur laquelle, courbatue, 
Mme Tristan-Remouard n'a pas 
cessé de gémir et de se retourner. 

Les cinq notes qui ne cessent 
pas, troublent Mile Nolay dont la 
sensibilité, mise à une dure é- 
preuve des semaines, est 
arrivée à l'exacerbation. Elle 
voit, dans cette phrase musicale 
suspendue, puis renaissante, l’a- 
vertissement mystérieux du des- 
tin que réservent à Fanchon les 
fils de l'Islam. 

La jeune femme s’agite et cli- 
gne les paupières. Furtivement, 
Clotilde s’essuye les yeux et sou- 
rit au premier regard de sa fille. 

Le réveil de Fanchon semble 
avoir été constaté du dehors; 
aussitôt, une femme entre, Elle 
est jeune, souple et fine; ses che- 
veux mousseux tirent sur l'aca- 
jou; ses yeux verts pétillent d’in- 
telligence dans sa jolie figure am- 
brée. Une ceinture d'or encercle 
sa taille menue. Elle a rejeté la 
mousseline blanche qui voilait 


appuyer mais pour la défendre 
s'il en est besoin. 

Mme Tristan-Remouard, boi- 
tillant, vient la dernière, 

L'Arabe s'arrête partout pour 
désigner diverses choses du villa- 
ge à Fanchon pour laquelle elle 
paraît éprouver de la sympathie. 
Elle a baissé son voile devant 
son visage et seuls, ses yeux verts 
brillent dans les tissus blancs. 


tueuses est craquelé par le soleil 
et les gourbis sont nombreux. 
Malgré ce que la situation à d’in- 
certain et par là même d'inquié- 
tant, Fanchon s'intéresse à tout 
ce qu'elle voit: boutiques grandes 
comme l'une de nos armoires 
lorraines dans le fond desquelles 
un marchand sommeille en atten- 
dant le client; maisons de terre 
d’où ne monte pas de bruit; hom- 


de jeunesse.et de fierté, 

— Je m'appelle Zeineb, dit- 
elle dans un français pur où les 
syllables dures sont un peu rau- 
ques, et je suis ton amie, ajoute- 
t-elle en prenant la main de Fan- 
chon. Viens, mon sid veut te voir. 

— Où ma fille ira, j'irai, déclara 
Clotilde en se dressant devant la 
porte du gourbi. 

— Si tu le veux, répond l’Ara- 
be indifférente. Mohamed Abia 
recevra tous les étrangres après 
l'heure du repos du milieu du 
jour. Maïhtenant, c'est toi seule 
qu'il veut voir, répète-t-elle en 
souriant à Fanchon. 

— Pas sans moi, répète Clotil- 
de. 
Les sourcils de Zeineb se fron- 
cent, son regard se tourne vers 
les sentinelles qui gardent le 
gourbi. Q'r'elle jette un appel, et 
ces hommes sépareront les deux 
femmes et entraineront Fanchon. 
Elle hésite; un fier dédain brille 
dans son oeil clair; enfin, elle 
déclare: 

— Je vais rendre compte de 
ton désir au seigneur. 

A peine a-t-elle disparu que 
la petite fille au chapeau pénètre 
à son tour dans le gourbi; elle 
marche lentement, Îès lèvres ser- 
rées, toute son attention portée 
vers un pot de terre contenant du 
lait de chèvre qu'elle offre à son 
amie, avec un heureux sourire 
qui découvre ses dents blanches. | 

— Buvez, marraine, dit la jeu- 
ne femme en acceptant l'offran- 
de des petites mains brunes. 

— Bois d’abord, répond Clutil- 
de. js | 
Le lait, un peu fort, est frais 
et paraît délicieux à Fanchon qui 
tend le pot à Mile Nolay, mais 
avant que celle-ci ait pu le sai< 
sir, l'étrange petite fille, d'une 
tape rageuse, l'envoie rouler sur 
Mme Tristan-Remouard qui s'é- 
veille en criant: “Au secours!" 

— Méchante! s'écrie. Fanchon. 

L'enfant s'enfuit ave: une gri- 
mace, mais elle croise Zeineb | 
qu'elle salue la main au front, 
à la bouche et à la poitrine. 


fenêtres, éclairée par l' 
ouverture de la porte, et, à l'inté- 
rieur, une vingtaine de gamins 
accroupis lisent les versets du 
Coran sous la direction d'un Ara- 
be à barbe blanche qui tient à 
la main une longue verge flexi- 
ble. Si l’un de ses élèves s'arrête 
ou fait une faute, il n'a que le 
bras à étendre et la verge va 
châtier le distrait ou le pares- 
seux. - 

— Ecoute. dit Zeineb avec 
fierté. 

Elle a fait arrêter les Françai- 
ses devant l'ouverture de l'école 
et sa main levée réclame le si- 
lence. 

Sincèrement, elle admire la ra- 
pidité folle avec laquelle les éco- 
liers lisent les versets sacres, le 


Constipation 
Chronique 


Ceux qui gardent une masse d'im- 
pureté dans leur corps, jour après 
jour, au lieu de l’éliminer eomme 
la nature le demande, une fois toutes 
les 24 heures, souffrent invariable- 
ment de constipation. 

L'usage de laxatifs bon marché 
et rudes ne vous donneront aueun 
bon résultat, car ils ne font qu'ag- 
graver le mal et blessent la mew- 
brane délicate, de l'intestin, et sont 


souvent la eause d’hémorroïdes. OU CATAWBA 
Si vous sopffrez de constipation, ne "1 | 
Prenez des” pilules ‘‘Milburn’s Laxa- “4 
Lives” æt vous obtiendres une RUCHE D'UN GALLON 
évacuation naturelle de l'intestin. et en bouteilles : 


Ces pilules ne donnent pas de eoli- 


pas malade comme les laxatifs le 


The T. Milburn Co, Lid., Toronte, Ont. 
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Cette an A insérée par ia 
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dormir. Savez-vous que ces symp- 
sont ceux mentionnés par 
‘autorités m 


la médecine tonique et stomachi- 
que de 5 générations qui a fait 
ses preuves. Le Novoro du Dr. 
Pierre est une différente sorte de 
médecine, por Rex de 18 racines 
et plantes médicinales différentes, 
Le Novoro du Dr. Pierre agit dou 
cement de pair avec la Nature de 
ces quatre façons importantes: il 
side les fonctions de l'estomac, 
règle les intestins, augmente l'élis 
mination par la voie des reins; 
aide et active la di Obtenez 


votre Novoro aujourd'hui sise , 


sez d'une bonne santé à laquelle 
vous avez droit, Pour une 
teille d'essai de 11 oz. ds Novoro, 
envoyez $1.00 aujourd'hui à 


Dr. Fah & Sons Co, 
D sy Bonne Win pa” MES 
d DC452-4 


© Les imateurs de bons’ 
vins choisissent d'emblée 
le “Brighe”. Ce vin supé- 
rieur est maintenant le plus 
populaire au Canada, à 
cause de sa moclleuse s2- 
veur de raisins mûrs … de 
son bouquet parfumé et 
plaisant. Il est fait de 
raisins choisis et spécia- 
lement cultivés pour 
“Brighe”. Que vous pré 
féricz le Concord vermeil 
ou le Catawba ‘basané, 
” wBrighe” sera un délice 
À: Pour vous, 


bou 


Commission des Liqueurs La Cum- 


touchant la qualité des produits 
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A VENDRE:-Belle grosse four- 


le bois, à bon mar- 
ché. S'adresser à: 446, rue Rit- 
‘chot, St-Boniface, ou. à boîte 


Con- 


tions par M. René Dussault, un 
membre fidèle du Cercle Molière, 
compléteront le programme. 
Nous comptons sur la présence 
dé tous les anciens ‘Membres et 


- LP. La Liberté et le Patriote. | de toutes les personnes intéressées 


ON DEMANDE pour le presby- 
tère de Prince-Rupert une bon- 
ne ménagère, Envoyer deman- 
de, t ces et salaire désiré, 

au R. P, A. Monnet, O.MI, 


pert, Colombie-Anglaise, Con- 
naissance de l'anglais requise. | 


A VENDRE--Magasin général si- 
tué sur 1 acre de terre, avec 
étable, garage, glacière et logis 
de 5 chambres, dans le village 
d'Aubignÿ. Prix,  $2,000 00. 
Pour plus d'informations, s'a- 
dresser à M. Armand Mousseau, 
Aubigny, Man. | 21P 


A VENDRE-Belle propriété si- 
tuée à St-Eustache. Maison de 
8 chambres, étal de bbucher, 
abattoir, grand garage, le tout 
sur lot de 1 acre. Egalement 
9 acres en pacage, avec étäble. 
Système d'électricité bien ins- 
tallé. S'adresser à Mme Denis 
Beaudin, St-Eustache, Man. 

P 22P 

ON DEMANDE une ménagère, 
25 ans ou plus, pour le jour| 
seulemerit, dans une bonne fa- 
mille, à St-Boniface, Répondre 

+ immédiatement à Boîte 11, La 
Liberté et le Patriote. 21r 


A VENDRE 4 ou ‘4 Sec. Centre | 
français, idéal pour culture 
mixte, avec équipement, ou é- 
changerai selon -valeur eontre ! 


‘de, répondan: 


20P. lau théâtre et à la culture fran- | ésquisser 


La secrétaire. 


| La France Libre 


Notre président, M. J.-O. Callè- 
à l'invitation de 
Radio-Canada, a enregistré un dis- 


cours traitant du mouvement de | 


France libre. Ce discours sera dif- 
fusé dans la série de programmes 
qui sont émis par ondes courtes 
spécialement pour la France, où 
nos compatriotes subissent toute 
l'ignominie de la défaite. 

A sa dernière reunion, l'exé- 
cutif a décidé d'affecter une som- 
me de trois cents dollars à l’achat 
de tabac et cigarettes pour les 
soldats, marins et aviateurs des 
légions. de de Gaulle. 


Les membres de l'exécutif ont 
tenu à lire dans le plus grand re- 
cueillement l'acte de reconsécra- 
tion pour se conformer au désir 
des autorités religieuses. Ils l'ont 
fait solennellement à leur réunion 
du 12 septembre. 

11 devient de plus en plus évi- 
dent que le peuple français sou- 
haite la victoire des Alliés et qu'il 
compte sur l'appui surtout moral 


de nous tous. C'est pourquoi nous | 


demandons à nos amis de fonder 
des sections de Fränce Libre dans 


emplacement avec grand, pou- | =nnnpese 


lailler. S'adresser à Boite 1, 
La Liberté et le Patriote. > 21P 


=, 


Stanner's 
BIJOUTIER 
Réparation de montres 
Anneaux de mariage 
Services d'argenterie 
Objets d'art, ete. 

139, Avenue Provencher 
BSaint-Boniface 


| 


- | 


soussigné 
1 


[AD 


CONCERNANT LA BUCCESSION 
de fou mure Chabbert, veure, de 


Etes: dan l'honneur. de le continuer dans Il n°’ aura 


provisre du Manitôba : 
Toutes les réclamations au sujet 
de la surecessien mentionnée  eci- 
dessus doivent être envoyées au 
à Trehcrne, Manitoba, 
an 15 octobre inelusivement, 
1941 
FRANK IVAN LOADMAN, 
Procureur pour Louis Chabbert, 
Administrateur, 


d'iei 


| Société des Diane 1 MT Te 
|Canadiennes françaises StBonitee or 
L'assemblée mensuelle de la j secrétaire. 


|Société des mr FR 
| çaises du Manito ue le ° : 
|mercredi, 17 septembre, à le Maï-| PETITES NOTES 
son Notre-Dame, Quoiqu'il so ue 
| rarement fait mention de ces réu- En l'honneur de Mile Thérèse 
nions, nous avons cru utile d'en} Beaubien, Mme C. S. Landon a 
quelques lignes, tant donné un “shower” mercredi der- 
| pour, nos membres absentes que nier. 
|pour le public en général. o 
Le comité de Secours Social) Mme A.-L1, Gervais a donné un 
et celui de la Croix-Rouge, qui|thé mercggdi- en l'honneur de sa 
l'avait été groupé sous. la seule |fille, Mlle Thérèse Gervais, à l’oc- 
| présidence de Mme. J.-J. Daoust,|casion de son prochain mariage. 
l'ayant pris de telles proportions, | _... 
| deux comités furent formés à la] M. Je Doëteur P.-E. La Flèche 
| demande de Mme Daoust et par |sera absent de son bureau du ler 
june motion en règle. Le comité ay 11 octobre. 
|de Secours Social reste sous la 
présiderice Mme Daoust, qui s'oc-| 
| cupera de charité, comme par le. 
passé. Le comité de la Croix-| 
| Rouge passe sous la présidence de | 
[Mine J. Baxter, qui verra à la!° 
distribution et à la réception des | 
| ouvrages de couture ou tricot en | 
rapport avec la Croix-Houge. | 
Mme Baxter demeure à 275, rue | 
| Dumoulin, St-Boniface, télépho- | 
ine 203 751. Elle sera chez elle. 
| tous les mercredis, de une heure 
{à cinq heures pm. excepté le 


|3ème mercredi de chaque mois. 
Î . L] L1 


| L'exécuütif du “Community 
| Chest” qui commence sa campa- 
| gne lundi, avait demandé à Mme 
|E. Gagnon de se charger d'orga- 
|niser les visites à domicile dans. 
|St-Boniface, Norwood et Rivière 
La Seine. Le district semblant un| 
| peu, grand, Mme Gagnon convo- | 
{qua trois dames de chaque so-| 
ciété, existant dans ce district, à 
une. assemblée à l'hôtel de ville 
de St-Boniface, en rapport avec} 
cette campagne. 


FRANK DENNE 

Mme Gagnon,|ll dirige la campagne en faveur 
appelée à prendre la parole, rap- de la caisse de bienfaisance, à 
pela que la Fédération des Fem-|Winnipeg. 


mes Canadiennes-Françaises . fai- 
sant ce travail depuis douze ans, | 


a$ d'élections 
St-Boniface leur revenait si elles! cette annee ephüin 
voulaient bien s'en charger. Au ] 
nom de la Fédération, Mme Cos- TORONTO.—“A. moins qu'une 
sette accepta. Mme Gagnon s'oc- situation d'urgence ne se présen- 
cupera donc de la perception au \te, il n'y aura pas d'élection cette 
Norwood et à la Rivière La SeT- | année en Ontario”: Voilà ce que le 
ne et elle compte sur la bienveil-| premier ministre Hepburn a af- 
ance et le dévouement de toutes firmé, la s : dernié 
les personnes susceptibles “d'ai- | IrMÈe. PR SEMAINE. CETARTE, - 
‘ précisant que dans le moment il 


| der. A A A . 
ne prévoit pas une pareille si- 


Pensez ... PUIS VOUS DONNEREZ 


—Mais, Herman, 
comment peuvent- 
ils donner $315,000 
à Winnipeg, et 
souten:- l'effort de 
guerre? 


= SEP 
La durée d'office du gouver- 
‘[nement, normalement de cinq 
ans, expire l'en prochain. 


Agents pour vendre 
des cartes de Noël. 


RE Sn 


Il 


a un rayon qui con 
à tous les âges 

leur premier jour de classe jusqu'à ce qu'ils parvien- 

nent à leur graduation. Ils viennent non seulement 

pour acheter leurs habits de classe, mais pour se pro- 

curer tout ce qui constitue leur garde-robe. 


w s 


S'ils veulent un manteau, un chapeau, des souliers, 
des bas ou des chemises, ils les trouvent rapidement 
et facilement chez EATON, Ils sont sûrs que les vête: 
ments qu'ils achètent ici sont de bonne qualité, parce 
qu'ils sont choisis par des persorines qui ont étudié 
leurs besoins et savent ce qu'il leur faut. 


: C'est pourquoi les vêtements d'écoliers chez EATON ont 
un style particulier, un ajustement parfait, se portent 
facilement et cependant, sont assez résistants pour 
supporter beaucoup d'usure. Voilà pourquoi EATON 
peut satisfaire les désirs des jeunes, ainsi que ceux de 
leurs parents qui connaissent la valeur de nos habits. 


(RC 


Rayon pour garçonnets de 6 à 12 ans. 
Rayon pour garçons de 12 à 16 ans. 
Rayon ‘“‘campus*, pour grandeurs 32 à 37. 


Tous les habits et accessoires qui leur 
conviennent sont au 5e. étage. 


Rayon pour jeunes de 11 à 17ans. 


Et notre rayon pour habits et accessoires . .. 
, au 4e. étage. 


Rayon pour fillettes et garçonnets de 2 à 6 ans. 
Rayon pour filles de 7 à 14 ans. 
… Rayon pour adolescentes de 12 à 16 ans. 


Les habits, chapeaux, souliers et bas 
qu'il leur faut sont au 5e. étage. 


RADIO-OUEST 
française 


CBK, Watrous, Sask. 
(540 Kes) 


Emissions françaises et bilingues 
! pour la semaine du 24 septembre 
| au ler octobre 1941. 


| 1h. 03 soir: 
Onderet, violoniste de Montréal. 


récital, Maurice Lundi 29 septembre: 
9 h. 15 matin: radio-journal et 


intermède musical (CBK). 
1 h. 03 soir: récital, ‘‘Made- 
|moiselle au piano (Montréal). 
2 h. 30 soir: “Un Homme et son 
péché”, radio-roman de Claude- 
Henri Grignon, épisode 55. Sé- 
raphin Poudrier qui se dit le 


Maurice Onderet jouera: *“Noc- 
turne”, de Szymanowski, ‘‘Mins- 
trels”, de Debussy, ‘“Sumaïe”, de 
Darius Milhaud et ‘‘Granadina” 
de Joquin Nin. 

2 h. 30 soir: ‘Un Homme et son 
péché”, radio-roman de Claude- 
Henri Grignon, épisode 54. Ma- 


£T. EATON C2. 


demoiselle Angélique reçoit les 
confidences de ‘l'amoureux de 


!modèle des employés du gouver- 
nement va faire une autre victi- 
me de son 


—Adolf. tu ne con- 
nais pas les gens 
de Winnipeg! 


Ce qui importe, c'ést de gagner la 
guerre. Mais, malgré le travail et le 
coût de cette guerre, Winnipeg n'ou- 
blie pas ceux qui dépendent unique- 
ment, du “Community Chest”. Il y a 
les enfants et les bébés sans foyer, les 
aveugles et les malades, les vieillards 
et les infirmes. 


Winnipeg maintient 26 institutions de 
charité, Elles ne peuvent subsister 
sans fonds, et elles doivent subsister. 
Elles ont besoin de plus d'argent cette 
année, parce que la nourriture, les vê- 
tements et autres choses essentielles 
coûtent davantage. Malgré cela, l'ob- 
jectif n'a été augmenté que de $10,000 
seulement, 


Oui ...fl y a tant d’autres oeuvres à 
soutenir, mais en dépit de cela, les né- 
cessiteux doivent être secourus. Après 
tout; c'est dans-les traditions de Win- 
nipeg. : 


“ Maintenez le 


Habillements sur mesure à $28.50 | 


institutions pour le soin des 


(De tout dge et de toutes 
enfants. dénominations) 


12 


institutions pour le soin 
des vieillards. 


institutions pour le 
maintien de la santé. 


1 


institutions pour 
la famille. 


institutions pour la 
| formation du caractère. 


1 


| N.B—Toute identification ho- 
raire se rapporte au fuseau dit 
| “des montagnes”. 


Hommes, femmes, garçons et 
filles. L'expérience n'est pas re- 
quise. Un album-échantillon de 
cartes personnelles de! Noël est 
donné gratuitement. 


Mercredi 24 septembre: 


| 
4 tenant « 
Mers | 9 h. 15 matin: radio-journal et 
| 


Nous avons plusieurs nouveaux : h : : 
modèles dé cartes, avee le “*V'’ || intermêde musical (CBK). 
pour la victoire, des emblèmes de 1 h. 03 soir: récital, Yvon Dé- 
l'aviation canadienne et du ré- |! zijel, jeune pianiste de Hull, Qué- ! 
giment, en plus d'un vaste as- || bec (Ottawa). 
sortiment de eartes personnelles. . 
| Gagner de l'éseent dau vos 2 h. 30 soir: “Un Homme et son 
moments libres, maintenant. Des | péché”, radio-roman de Claude- 
employés de bureau ou ailleurs , Henri Grignon, épisode 53 Sé- 
peuvent également augmenter |raphin et son lieutenant, le no- 
leur revenu duns leurs moments |taire Le Potiron, font une revue 
Libres, en prenant des commandes || de l'avoir de l'usurier—les chif- 
de leurs compagnons de travail ||fres en question sont franche- 
et de leurs amis. Tout le monde | ment surprenants. Séraphin est 
désire des cartes de Noël, Nous |! ; : À : 
ie un homme riche mais il est loin 
paierons, comme d habitude, des |} ,,. + È ; do 
milliers de dollars de commission | d'être satisfait, c'est pour lui sim- 
à nos ‘agents. plement un bon commencement 
En prévision de la ‘grande (CBK). x 
demande de cartes assorties, en 4 h. 45 soir: récital, Jules Ja- 
boites, nous en afons fait faire cob, ténor de Montréal. Voici son 
un maguifique assortiment. Nous | programme: ‘“Ariette”, de Salva- 
ouvons même aK%surer que nous . A Dont 
. vendrons 10 fois sin, Voir ai Rose. Le Noyer 2 de Schu- 
c'est croire; venez les voir main mann, “Chansons et reéveries , de 
tenant. Pas d'augmentation sur Schumann et “Ces airs joyeux”, 
+l les prix. Denfandez notre liste || de Claude Debussy. (Montréal). 
de prix de gros aujourd'hui. 7 h. soir: “Sérénade pour cor- 
Aucune obligation. des”, orchestre sous la direction 
Nous avons aussi de magni- || de Jean Deslauriers, soliste: An- 
fiques cartes de fête et de Me na Malenfant, contralto (Mont- 
lescence unies, comiques: des ' F4 
cachets pour Noël ds timbres réal). 
patriotiques en feuilles métalli Jeudi 25 septembre: 
ques de **V'' pour la victoire, 9 h. 15 matin: radio-journal et 
du papierenveloppe pour ea intermède musical (CBK). 
deaux, des calendriers faits en 
Angleterri ete Nous avons 1 h. 03 soir: récital, Adrien La- | 
également des cartes de Noël || chance, ténor de Montréal. A-| 
personnelles, en francais, et des || drien Lachance thanteta: “Au- 
usgortiments de cartes françaises, |'tomne”, de Fauré: “Nocturne”, 
lans des boites. de Pearl Curran: “Air du save- 
Fondé depuis presque 30 ans. tier”, d'Henri Rabaud et: “Eove's | 
in my heart”, de Woodman 
Newton Walpert Co. 2 h. 30 soir: “Eux £&t_nous”, 
é Suite 210, réalisation Guy Maufette (CBK) | 


Edifice University Tower 
660 rue Ste-Catherine Ouest, 
MONTREAL, CANADA. 


Vendredi 26 septembre: 


| intermède musical (CBK). 


| 


Aussi pardessus d'automne et d’hiver 


9 h. 15 matin: radio-journal et nique des 


Iphigénie, soit Florent Chevron. 
Mademoiselle Angélique organi- 
se un groupe d'acteur$-amateurs 
qui joueront une pièce au profit 
des pauvres colons, Florent Che- 


vron y prendra part ainsi que 
Mademoiselle Angélique. Flo- 
rent Chevron réçoit aussi une 


offre de Séraphin qui veut lui 
vendre la terre du ‘père Destreil- 
les”. Florent ne donne pas de ré- 
ponse. définitive à cette offre de 
l'aimable Séraphin, il devra d'a- 
bord consulter son père (CBK). 


‘5 h. 30 soir: ‘Concert champé- | 


tre”, orchestre sous la direction 
de J. J. Gagnier (Montréal). 
Samedi 27 septembre: 


9 h. 15 matin: radio-journal et 
intermède (CBK). 


3 h. soir: “La Chanson fran- 
çaise”, programme de disques 
français chanté par Alibert. 1l 


chantera: ‘“‘Marseilles un soir”, de 

1G. Sellers: ‘Le Plaisir de la pé- 
che”, de Vincent Scotto: ‘“Com- 
me un oiseau”, de G. Scllers, et 
“Youpi ou la valse du Racati”, 
de Vincent Scotto. 

3 h. 35 soir: récital, Jean Ca- 
|vall, baryton canädien-français 
(New-York). 

7 h. 30 soir: Don Turner et son 
orchestre de la Terrasse Norman- 
die de l'hôtel Mont-Royal à 
Montréal. L 


| Dimanche 28 sentembre: 
8 h. 30 matin. radio-journal et 
|intermède musical (CBK). 


|  11-h. 30 matin: ‘Musique de 
ychambre” (Montréal). 
| 3 h. soir: “Fanfare Canadian 


| Grenadier Guards” (Montréal!) 


| 7h 3€ soir: récital d'orgue de 
Québec. 
8 h. 30 soir: “L'Histoire en 


marche”, rétrospective rad'opho 
événements de ces 
| derniers jours (CBK). 


À. HUOT 


40 ans d’expérience 


amour du devoir. Il 
semble en effet que Mothé Ca- | 
bana n'est pas le véritable pro-| 
priétaire de sa terre et Séraphin 
a l'intention de lui faire de la! 
misère. Alexis cependant n'a pas | 
l'intention de le laisser faire | 
(CBK). | 

4°h. soir: Programme de mu- 
sique légère (Montréal). 


Mardi 30 septembre: 
9 h. 15 matin: radio-journal et 
intermède musical (CBK). 


1 h. 03 soir: récital de Québec. 
2 h. 30 soir: “Entretiens fami- 
|liers” (CBK). | 
| 4 h. soir: Programme de mu- 
sique légère (Montréal). 


. COUPON 


DE VALEUR 


De $1.50 pour .25 
Une photo de vous-même de 
8 x J10 
Découpez cette annonce. Apportez- 


la à notre studio et vous aurez une 
photo de 8x10 d'une 
VALEUR DE $1.50 FOUR 25e. 
CÉTTF OFFRE FST VALABLE 
JUSQU'A CÉ QUE VOUS EN 
SERVIEZ. 


HOLLYWOOD 
PHOTO STUDIO 


306 RUE DONALD. près de Liggett's 
REZ-DE-CHAUSSEE 


BIJOUX 


L. MA 


212, Avenue Graham 


200, avenue Provencher, 


ESTIMES GRATIS 
- MONTRES. - 
REPARATIONS, ETC, 


4 h. 45 soir: récital de Mont- 
réal. 

5 h. 30 soir: ‘Rendez-vous mu- 
sical” (Montréal). 

7 h. 45 soir: Don Turner et son 
orchestre de la Terrasse Nor- 
mandie de l'hôtel Mont-Royal de 
Montréal. “ 

Gilbert LESSARD. 


Nouveau type de navire 
de guerre 


VANCOUVER.-—Le quotidien 
Vancouver Sun’ écrit qu'il sait 
de sources autorisées qu'un nou- 
veau navire de guerre sera pro= 
bäblement construit dans des 
chantiers maritimes Canadiens, de 
l'ouest, Il s'agit d'un nouveau 
genre de navire de guerre, un peu 
plus petit que le destroyer or- 
dinaire. 


Avez-vous vu la nouvelle 
Machine à écrire 
silencieuse 


1 C. Smith Super-Speed'? 


‘II nous fera plaisir de vous don- 
ner ure démonstration. 


Machines de toutes marques re 
mises à neuf pour être vendues 


Nous achetons, vendons et échan- 
geons les machines usagées. 


Nous louons des machines aux 
étudipnts ou pour le eommeres 


W. L. Cordingley 
Typewriter Co. 


248, rue Main Tél. 92 302 


DIAMANTS 


TILE 


Téléphone: 92 828 


Coupés à la main et taillés d’après vos propres 
‘” mesures. — Stock considérable et varié. 


Saint-Boniface 


k. 


